
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

15-2 | 2020 
Les femmes américaines entre féminisation du politique et politisation de
l’intime – Le détective en famille

« Du père au droit, la conséquence est
bonne » : une étude sociologique de la
frontière public/privé au prisme des
violences faites aux travailleuses
domestiques en Bolivie et au Pérou
15 December 2020.

Laura Carpentier-Goffre

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2856

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Laura Carpentier-Goffre, « « Du père au droit, la conséquence est bonne » : une
étude sociologique de la frontière public/privé au prisme des violences faites aux
travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou », Textes et contextes [], 15-
2 | 2020, 15 December 2020 and connection on 16 June 2026. Copyright : Le
texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommo

ns.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés)
sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. URL :
http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2856

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

« Du père au droit, la conséquence est
bonne » : une étude sociologique de la
frontière public/privé au prisme des
violences faites aux travailleuses
domestiques en Bolivie et au Pérou
Textes et contextes

15 December 2020.

15-2 | 2020 
Les femmes américaines entre féminisation du politique et politisation de
l’intime – Le détective en famille

Laura Carpentier-Goffre

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2856

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1. Quand les patrons font la loi
1.1. Des trajectoires de politisation des rapports sociaux contrastées…

1.1.1. Sexe, race, classe dans les Andes
1.1.2. Quand les « domestiques » ont pris la rue

1.2. … à l’opposition entre État-Nation néolibéral et État plurinational
social-démocrate

1.2.1. Si proches, si loin…
1.2.2. Les travailleuses domestiques face à l’État

2. Ne sont-elles pas des femmes ?
2.1. La famille, fief de la domination masculine
2.2. Les victimes de violences sexistes et sexuelles face à l’État
2.3. Les violences sexistes et sexuelles au cœur de l’État

Conclusion : Au pouvoir, les couleurs passent, le sexe reste

[…] l’uni vers de la vie pri vée et
celui de la vie pu blique sont in‐ 
sé pa ra ble ment liés. […] les ty ‐
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ran nies et les ser vi li tés de l’un
sont aussi les ty ran nies et les
ser vi li tés de l’autre. Vir gi nia
Woolf 1

S’il a long temps été oc cul té, le ca rac tère émi nem ment genré de la sé‐ 
pa ra tion pu blic/privé a dé sor mais été mis en lu mière par de nom‐ 
breuses uni ver si taires fé mi nistes (ex : Jelin 1984 ; Landes 1988 ; Phil‐ 
lips 1991  ; Boyd 1997  ; Okin 2000  ; Man na rel li 2001  ; Pa te man 2010).
Les tra vaux cri ti quant les angles morts an dro cen trés de cette bi par ti‐ 
tion du so cial ont tou te fois es sen tiel le ment porté leur at ten tion sur
les pays du Nord. Ces ana lyses gagnent pour tant à être confron tées
aux so cié tés la ti noa mé ri caines. En effet, la phi lo so phie po li tique des
Lu mières, creu set de la doxa de la di cho to mie pu blic/privé, a consi‐ 
dé ra ble ment in fluen cé l’idéo lo gie in dé pen dan tiste bo li va rienne 2 à la
fin du XIXe siècle, de même que les jeunes ré pu bliques la ti no mé ri‐ 
caines qui en sont is sues. Pas plus que celle des peuples in di gènes et
afro des cen dants (Qui ja no 1992  ; Mills 1997  ; Ri ve ra Cu si can qui 2012),
l’ex clu sion des femmes de la ci toyen ne té de ces jeunes na tions n’était
contin gente – elle était au contraire ins crite au cœur de la théo rie du
contrat so cial ré pu bli cain.

1

Bien que les femmes du conti nent aient ac quis la ci toyen ne té de jure
de puis la pre mière moi tié du XXe siècle, qu’en est- il de leur ci toyen‐ 
ne té de facto sur le plan ci vique, po li tique et so cial ? L’in clu sion des
femmes dans des es paces de pou voir ins ti tu tion nel au tre fois ré ser vés
aux hommes est- elle sy no nyme d’une dé mo cra ti sa tion de qua li té
(Marques- Pereira 2009), ou a- t-on plu tôt af faire à une «  ré vo lu tion
conser va trice » (Achin et al. 2007 : 1, 148-160), c’est- à-dire une re com‐ 
po si tion de la do mi na tion mas cu line ? Dans quelle me sure l’in té gra‐ 
tion de cer taines femmes dans les hautes sphères de l’État a- t-elle
chan gé la donne pour le plus grand nombre ?

2

Ces ques tions se ront pas sées au crible du ma té riau em pi rique re‐ 
cueilli dans le cadre de ma thèse sur la di cho to mie pu blic/privé au
prisme du tra vail do mes tique – ré mu né ré et gra tuit – en Bo li vie et au
Pérou 3. Tout comme Ca the rine Weiss (2016 ; 2017), j’ai fait le constat
d’un cer tain hia tus entre le cor pus fé mi niste ma té ria liste des an nées
1970 sur l’ex tor sion du tra vail gra tuit des femmes par leur époux (ex :
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Del phy 1970 ; Oak ley 1975 ; Guillau min 1978 ; Del phy et Leo nard, 1992)
et les tra vaux in ter sec tion nels qui ont émer gé à par tir de la fin du
XXe siècle sur les rap ports an cil laires 4 met tant da van tage l’ac cent sur
la do mi na tion de race 5 et de classe (ex : Glenn 1986 ; Rol lins 1985 ;
Cha ney et Gar cia Cas tro 1989 ; Hondagneu- Sotelo 2001 ; Ro me ro
2002  ; Vidal 2007  ;  Ibos 2012). Si la do mes ti ci té est fré quem ment
théo ri sée « comme une loupe gros sis sante sur la sub jec ti vi té de
toutes les pour voyeuses de care » (Mo li nier 2010 : 171), il est ainsi plus
rare de la voir ap pré hen dée comme une «  loupe » des rap ports so‐ 
ciaux de sexe en ce qui concerne la dé lé ga tion du « sale bou lot » (Mo‐ 
li nier et al. 2010) les vio lences sexuelles ou en core la ci toyen ne té.
Dans le pré sent ar ticle, les formes d’ex ploi ta tion, de do mi na tion et
d’op pres sion (Du ne zat 2004) dont pâ tissent les tra vailleuses do mes‐ 
tiques, les luttes qu’elles ont me nées ainsi que la ges tion qui en a été
faite par l’État en Bo li vie et au Pérou se ront trai tées comme une
porte d’en trée ana ly tique sur la place des femmes dans ces so cié tés
de part et d’autre de la fron tière sup po sée cloi son ner la sphère pri vée
de l’in time et la sphère pu blique de l’État 6.

1. Quand les pa trons font la loi
L’in té rêt de la com pa rai son entre la Bo li vie et le Pérou au prisme de
cette pro blé ma tique ré side dans la si mi li tude des tra jec toires de ces
deux pays an dins en ma tière de struc tu ra tion éta tique ainsi que de
di vi sion sexuelle et ra ciale du tra vail de puis la pé riode co lo niale et
jusqu’au mi lieu du XXe siècle, pé riode à par tir de la quelle leur che min
a com men cé à se sé pa rer sur le plan de la po li ti sa tion des rap ports
so ciaux de sexe, de classe et de race. Si l’on adopte avec Fran cis
Dupuis- Déri (2016) une com pré hen sion in ter sec tion nelle des théo ries
néo marxistes selon les quelles les rap ports de force à l’œuvre dans la
so cié té ci vile en tre tiennent une re la tion dy na mique avec les élites di‐ 
ri geantes et la ma nière dont elles mènent la barque éta tique (ex :
Skoc pol 1979  ; El ster 1985  ; Pou lant zas 2013), on peut sup po ser que
ces va ria tions dans la géo mé trie na tio nale des mou ve ments so ciaux
ont eu des ré per cus sions du rables sur l’État, tant au ni veau du pro fil
so cio gra phique des élites di ri geantes que de la sub stance de l’ac tion
pu blique. Si tuée au confluent des trois rap ports so ciaux ca no niques
que sont le sexe, la race et la classe, la ques tion an cil laire offre un ob‐ 
ser va toire pri vi lé gié de ces dy na miques.
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1.1. Des tra jec toires de po li ti sa tion des
rap ports so ciaux contras tées…

1.1.1. Sexe, race, classe dans les Andes

À par tir des an nées 1960, la pen sée ré vo lu tion naire mar xiste a fait ir‐ 
rup tion dans l’arène po li tique pé ru vienne et s’y est ra pi de ment im po‐ 
sée comme le ca drage contes ta taire do mi nant, consa crant les rap‐ 
ports de pro duc tion – et donc l’an ta go nisme de classe –, comme la
source de tous les maux de la so cié té. Tan dis que la ma jo ri té de la
gauche em prunte la voie des urnes lors du re tour à la dé mo cra tie
par le men taire en 1989, deux or ga ni sa tions marxistes- léninistes, le
Sen tier Lu mi neux et le MRTA 7, re ven diquent une stra té gie de gué rilla
– et passent à l’acte (De gre go ri 1993  ; 2010). Du rant la dé cen nie qui
s’en suit, le pays s’en fonce dans la crise éco no mique et po li tique, les
élites di ri geantes se voyant de plus en plus dis cré di tées par leur in ca‐ 
pa ci té à venir à bout de la gué rilla ainsi que par les scan dales qui
émaillent leur man dat 8 (Carrión 2006  ; Té treault 2006  ; De gre go ri
2010). C’est dans ce contexte qu’Al ber to Fu ji mo ri, se pré sen tant
comme un out si der proche du peuple, est élu en 1990, avec pour prin‐ 
ci pale pro messe d’en finir avec le  ‘ter ro risme’ (Lynch 1999  ; Bowen
2000 ; Cot ler et Grom pone 2000 ; Carrión 2006). S’il par vient ef fec ti‐ 
ve ment à mettre la gué rilla en dé route, c’est au prix d’un ré gime au‐ 
to ri taire, as sor ti d’une re cru des cence des exac tions com mises par
l’armée et les ser vices se crets 9 contre la po pu la tion ci vile (De gre go ri
2000, 2010 ; Cot ler et Grom pone 2000 ; CVR 2003). Agi tant le « ter ro‐ 
risme » comme un épou van tail pour dé lé gi ti mer et ré pri mer les mou‐ 
ve ments so ciaux, Fu ji mo ri sonne le glas du mar xisme pé ru vien (Toche
2008), in ter rom pant le pro ces sus his to rique de po li ti sa tion de la
classe so ciale. Si le ca drage mar xiste com por tait une cri tique de l’im‐ 
pé ria lisme, les com mu nau tés  in di gènes ne sont «  ja mais de ve nues
une ques tion po li tique » de pre mier plan au Pérou (Martí I Puig 2010 :
153)

5

En Bo li vie en re vanche, les an nées 1960 voient naître le ka ta risme 10,
un cou rant de pen sée dé non çant le  co lo nia lisme in terne (Ca sa no va
1964  ; Ri ve ra Cu si can qui 1984) et met tant l’ac cent sur la double op‐ 
pres sion, so cio cul tu relle et éco no mique, subie par les po pu la tions in ‐
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di gènes (La vaud 1992). Le ka ta risme gagne du ter rain après le mas‐ 
sacre de To la ta et Epi za na en 1974 (Ri ve ra Cu si can qui 2012  : 54-56),
dé bou chant sur la créa tion d’une or ga ni sa tion po li tique qui de vien dra
plus tard le MAS 11 (Ste fa no ni 2002). Dans le contexte d’ef fer ves cence
contes ta taire du début des an nées 2000 12, le MAS – et avec lui, l’in di‐ 
gé nisme – s’im pose bien tôt comme le prin ci pal op po sant au néo li bé‐ 
ra lisme, élar gis sant alors sa base élec to rale, jusqu’ici pay sanne, en
ral liant les classes po pu laires ainsi qu’un pan des classes moyennes
ur baines à sa cause (Ca nes sa 2007 ; Do Alto et Ste fa no ni 2008 ; Ma‐ 
drid 2008). En 2005, Evo Mo rales rem porte les élec tions pré si den‐ 
tielles à la ma jo ri té ab so lue, fait in édit de puis la res tau ra tion du li bé‐ 
ra lisme élec to ral en 1982, ce qui lui confère « une lé gi ti mi té politico- 
électorale sans pré cé dents » (Ste fa no ni 2006 : 37). En Bo li vie, le mar‐ 
xisme s’est donc trou vé re mo de lé dans le creu set de la pen sée in di gé‐ 
niste, opé rant un syn cré tisme qui n’a pas eu son pen dant au Pérou, où
les mou ve ments so ciaux se sont ca rac té ri sés par un cer tain ré duc‐ 
tion nisme ho ri zon tal et ver ti cal 13 en vi sa geant le ra cisme comme une
sorte de dom mage col la té ral du ca pi ta lisme.

Si le Pérou et la Bo li vie ont connu des tra jec toires contras tées de po‐ 
li ti sa tion de la classe et de la race, la mise en débat des rap ports so‐ 
ciaux de sexe dans l’arène po li tique y a en re vanche em prun té des
voies éton nam ment si mi laires – du moins jusqu’à la consé cra tion du
MAS en Bo li vie. Mal gré une re la tive in cur sion du fé mi nisme dans le
débat pu blic dès les an nées 1970, les fé mi nistes en tant que mou ve‐ 
ment so cial au to nome 14 n’ont eu que peu de prise sur le mo ment et la
façon dont l’État s’est saisi de cer taines de leurs re ven di ca tions suite
à la Confé rence Mon diale sur les femmes or ga ni sée par l’ONU à Pékin
en 1995 (Aillón 2015 ; Muñoz et Bar rien tos 2019). En Bo li vie comme au
Pérou, on peut par ler d’une mise à l’agen da es sen tiel le ment top- down
de la ques tion du genre, sous l’égide des ins ti tu tions in ter na tio nales,
re layées au ni veau na tio nal par celles que les Mu jeres Crean do 15 ont
bap ti sées les « tech no crates du genre » 16, à la fois au sein des ad mi‐ 
nis tra tions pu bliques et des ONGs (Mo nas te rios Peréz 2006 ; Mo nas‐ 
te rios 2007 ; Al va rez 2004 ; Rous seau 2009b ; Fal quet 2011). Che val de
Troie du néo li bé ra lisme et du néo co lo nia lisme, cette nou velle caste
d’ex pert·e·s du genre ho mo lo gué·e·s a éga le ment œuvré à la confis ca‐ 
tion de la pa role des femmes pauvres et à la dé po li ti sa tion du fé mi‐ 
nisme (Mo nas te rios Peréz 2006  ; Mo nas te rios 2007  ; Fal quet 2011).
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Quoique les fé mi nistes pé ru viennes aient joué un rôle de pre mier
plan dans l’op po si tion à Fu ji mo ri (Rous seau 2010) et que leurs ho mo‐ 
logues bo li viennes au to nomes se soient mo bi li sées contre les po li‐ 
tiques néo li bé rales et ra cistes qui se sont suc cé dées entre la fin du
XXe et le début du XXIe siècle (Fal quet 2011  ; Pa redes 2013), on ne
peut pas dire du mou ve ment fé mi niste qu’il ait fait trem bler les élites
di ri geantes tra di tion nelles de ces deux pays comme ont pu le faire les
mou ve ments mar xistes et ka ta ristes  – y com pris lors des mo bi li sa‐ 
tions pour tant mas sives de Ni Una Menos 17, en 2016.

1.1.2. Quand les « do mes tiques » ont pris la
rue

Bien que les mo bi li sa tions de tra vailleuses do mes tiques bo li viennes et
pé ru viennes pré sentent un cer tain nombre de points com muns,
comme par exemple le rôle his to rique clé d’or ga ni sa tions re li gieuses
en tant que grass root set tings 18, les contrastes sont sai sis sants en
termes de ca drage et de conver gence avec les prin ci pales or ga ni sa‐ 
tions pro tes ta taires na tio nales.

8

En Bo li vie, outre l’ou ver ture des op por tu ni tés po li tiques (McA dam
1982) dès les an nées 1980 avec le re tour à la dé mo cra tie, l’essor du ka‐ 
ta risme a four ni un ca drage quasi ‘clé- en-main’ de l’op pres sion an cil‐ 
laire, at ti rant aux tra vailleuses do mes tiques la sym pa thie de larges
pans de  l’« es pace des mou ve ments so ciaux » (Ma thieu 2007), al lant
des or ga ni sa tions in di gé nistes (dont le MAS) aux cen trales ou vrières,
en pas sant par des ONGs et des fon da tions de dé fense des droits hu‐ 
mains et/ou fé mi nistes (Ro dri guez 2015  ; Per edo 2015). En rai son de
la fla grante fi lia tion du ser vice do mes tique avec les ré gimes co lo niaux
de tra vail ser vile 19 (Bur kett 1978 ; Kuz ne sof 1989), les tra vailleuses do‐ 
mes tiques ont ra pi de ment été éle vées au rang d’em blème de la condi‐ 
tion co lo ni sée (Ro dri guez 2015). Le ca drage in di gé niste est au‐ 
jourd’hui en core saillant dans les dis cours des or ga ni sa tions de tra‐ 
vailleuses do mes tiques bo li viennes : à titre d’exemple, la fi gure de la
tra vailleuse do mes tique ap pa raît quasi sys té ma ti que ment sous les
traits d’une cho li ta 20 (voir logo de la FE NA TRA HOB 21, Image 1) et les
spots de sen si bi li sa tion sont gé né ra le ment tra duits en ay ma ra et/ou
en que chua.

9
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Image 1 : Le logo de la FE NA TRA HOB re pré sen tant une cho li ta

En Bo li vie, la triple op pres sion des tra vailleuses do mes tiques leur a
pa ra doxa le ment per mis de bé né fi cier d’une triple al liance, la quelle les
a do tées des res sources de mo bi li sa tion 22 suf fi santes pour construire
un mou ve ment fort et uni fié au tour d’une Fé dé ra tion na tio nale, en
ca pa ci té d’in ter pel ler l’État.

10

Au Pérou, en re vanche, la condi tion do mes tique n’est pas venue s’em‐ 
boî ter har mo nieu se ment dans le récit contes ta taire na tio nal do mi‐ 
nant des an nées 1970. L’op pres sion an cil laire fai sait au contraire fi‐ 
gure de caillou dans la chaus sure de l’ou vrié risme, condam nant les
tra vailleuses do mes tiques à res ter à la pé ri phé rie de la lutte des
classes, dans le par ti cu la risme du privé- féminin. Les or ga ni sa tions
qui ont ac ti ve ment sou te nu leur cause se sont comp tées sur les
doigts d’une main (Schel le kens et Van Der Schoot 1989). À cette
conjonc ture dé fa vo rable de dé part est venue se su per po ser la guerre
in terne et, avec elle, la cri mi na li sa tion de l’ac tion col lec tive. Ces deux
fac teurs ont conjoin te ment fra gi li sé et mor ce lé les or ga ni sa tions du

11
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sec teur. Mal gré la ré ou ver ture des op por tu ni tés po li tiques au début
des an nées 2000, les obs tacles tant ma té riels qu’idéo lo giques à l’ac‐ 
tion col lec tive per durent par iner tie jusqu’à au jourd’hui, a for tio ri
pour les groupes les moins bien dotés en res sources et les plus sus‐ 
cep tibles de se voir af fu blés de l’éti quette «  ter ro riste  », deux va‐ 
riables for te ment cor ré lées à la ra cia li sa tion (Aguirre 2011). Au‐ 
jourd’hui en core, si la ques tion du ra cisme est fré quem ment évo quée
à titre in di vi duel au sein des or ga ni sa tions de tra vailleuses do mes‐ 
tiques pé ru viennes, elle est gé né ra le ment eu phé mi sée dans le ma té‐ 
riel de com mu ni ca tion of fi ciel.

En Bo li vie, la conjonc tion des struc tures d’op por tu ni tés po li tiques fa‐ 
vo rables, de l’unité des or ga ni sa tions de tra vailleuses do mes tiques et
du bloc contes ta taire qui s’est fé dé ré au tour d’elles a of fert la la ti tude
pour une ré flexion de fond sur la dis cri mi na tion lé gale pâtie par le
sec teur, pré lude à l’éla bo ra tion d’un pro jet de loi sou mis au Par le ment
en 1992 (Ro dri guez 2015). Bien que cette loi n’ait été adop tée que onze
plus tard, on peut par ler de « mise à l’agen da contrainte », ré sul tant
d’un pro ces sus de mo bi li sa tion, de mé dia ti sa tion et de po li ti sa tion
(Has sen teu fel 2010  : 55-57), trois in gré dients que leurs ho mo logues
pé ru viennes, iso lées et frag men tées, ne sont pas par ve nues à réunir.
De ce fait, la loi d’en ca dre ment du tra vail do mes tique pro mul guée au
Pérou la même année est quant à elle le fruit d’une « mise à l’agen da
si len cieuse »  (Has sen teu fel 2010  : 55-57  ; Gar raud 1990  : 36-40), dé‐ 
pour vue de réelle concer ta tion avec les or ga ni sa tions du sec teur.

12

1.2. … à l’op po si tion entre État- Nation
néo li bé ral et État plu ri na tio nal social- 
démocrate

1.2.1. Si proches, si loin…

Si le Pérou et la Bo li vie par tagent de nom breux points com muns en
ma tière de ge nèse éta tique co lo niale et de struc tu ra tion ins ti tu tion‐ 
nelle post- coloniale aux mains des élites criol las (Marques- Pereira et
Ga ri bay 2011 ; Ri ve ra Cu si can qui 2012 ; Cor tés, 2012 ; Lar rou qué 2019),
les di ver gences dans la confi gu ra tion des luttes so ciales de la
deuxième moi tié du XXe siècle ont im pri mé leur marque sur leurs
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ins ti tu tions res pec tives (Cor tés 2012). Le fossé entre les deux se
creuse consi dé ra ble ment au tour nant du nou veau mil lé naire, avec la
vic toire élec to rale de Fu ji mo ri en 1992 au Pérou et celle de Mo rales en
2005 en Bo li vie.

L’élec tion du pre mier pré sident in di gène 23 de Bo li vie est en soi un
bou le ver se ment de l’échi quier po li tique qui inau gure une ère nou velle
en ma tière de po li ty, de po li tics et de po li cies 24, que les Bo li vien·ne·s
connaissent sous le nom de « Pro ces sus de chan ge ment » (La croix et
Le Gouill 2019). Cette vo lon té de rup ture avec l’État ré pu bli cain li bé‐ 
ral (Ca nes sa 2012) s’in carne dès la com po si tion du pre mier gou ver ne‐ 
ment de Mo rales, in cluant di vers·e·s re pré sen tant·e·s d’or ga ni sa tions
« indigènes- originaires-paysannes » 25 et/ou femmes, dont Ca si mi ra
Ro dri guez, lea deuse his to rique du mou ve ment des tra vailleuses do‐ 
mes tiques, au Mi nis tère de la Jus tice. Cette no mi na tion se veut un
sym bole fort de re nou veau dans la concep tion de la Jus tice, l’État se
voyant dé sor mais as si gner une mis sion de jus tice ré pa ra trice (Mills
1997), pre nant acte des hié rar chies struc tu relles hé ri tées de l’His toire
et se fixant l’éga li té sub stan tielle comme ho ri zon (voir  : Mac Kin non
1989a ; Cren shaw 1989 ; Okin 1989 ; Young 1990 ; Mills 1997). La nou‐ 
velle Consti tu tion, adop tée par ré fé ren dum en 2009, consomme le
di vorce avec l’«  État co lo nial, ré pu bli cain et li bé ral  » au pro fit de
l’«  État plu ri na tio nal de Bo li vie  », en té ri nant le ré fé ren tiel glo bal
(Mul ler 2018 : 50-86) social- démocrate in di gé niste promu par le MAS.
À tra vers la consti tu tion na li sa tion du prin cipe de re pré sen ta tion des‐ 
crip tive des peuples « ori gi naires in di gènes pay sans » et afro bo li viens
ainsi que des femmes (Art. 278), l’État Plu ri na tio nal prend le contre‐ 
pied du mo dèle de la re pré sen ta tion sub stan tielle uni ver sa liste
jusqu’alors en vi gueur 26. La Consti tu tion de 2009 ne rompt en effet
pas seule ment avec la fic tion du ci toyen et de l’élu ra cia le ment
neutre, mais éga le ment avec l’uni ver sel mas cu lin. Cette rup ture se
ma ni feste no tam ment à tra vers l’usage de termes épi cènes ou dé dou‐ 
blés pour nom mer à la fois les femmes et les hommes, l’adop tion du
prin cipe de ‘dé pa triar ca li sa tion’ 27 ainsi que la pro mo tion à la fois
trans ver sale et spé ci fique des droits des femmes (Na gels 2013  ; Per‐ 
edo  2017). Se met éga le ment en place un mo dèle d’État- Providence
« néo dé ve lop pe men ta liste », élar gis sant le sys tème de pro tec tion so‐ 
ciale et étof fant le ser vice pu blic (Ste fa no ni 2011 : 69, 72, 74).
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Au Pérou, en re vanche, la po li ty ré pu bli caine li bé rale post- coloniale
et l’oli gar chie qui va avec (po li tics) n’ont pas été fon da men ta le ment
ébran lées. Même la tran si tion dé mo cra tique de meure in ache vée, ne
serait- ce que parce que c’est tou jours la Consti tu tion de 1993, pro‐ 
mul guée sous le ré gime au to ri taire de Fu ji mo ri 28, qui régit la vie ins‐ 
ti tu tion nelle du pays. Le bru tal vi rage aus té ri taire pris par Fu ji mo ri
dès le début de son man dat (po li cies) a été en té ri né par les lé gis la‐ 
teurs, qui ont été jusqu’à consti tu tion na li ser la doc trine néo li bé rale
du laisser- faire (Carrión 2006  ; Benza Pflücker 2018). Si la Consti tu‐ 
tion de 1993 pro tège for mel le ment ses ci toyen·ne·s contre les at‐ 
teintes à l’‘iden ti té eth nique et cultu relle’, elle fait table rase de la ré‐ 
forme agraire, ce qui re vient de facto à li vrer les terres in di gènes à la
merci des in té rêts pri vés. À ce jour, il n’existe tou jours aucun dis po si‐ 
tif légal as su rant la re pré sen ta tion des in di gènes et afro des cen‐ 
dant·e·s au Congrès, avec pour ré sul tat, une pré sence ins ti tu tion nelle
dé fi ci taire de ces po pu la tions. Enfin, bien que Fu ji mo ri se soit posé en
chantre de la cause des femmes, leurs droits sexuels et re pro duc tifs
sont fou lés aux pieds dès l’ar ticle 2-1 de la Consti tu tion, dé cré tant
l’em bryon « sujet de droit » – im po sant donc un ver rou consti tu tion‐ 
nel à la dé pé na li sa tion de l’avor te ment (Rous seau 2009a : 87). L’ar ticle
4 en fonce le clou en fai sant du ma riage et de la fa mille des « ins ti tu‐ 
tions na tu relles et fon da men tales de la so cié té  » «  pro té gées  » et
même « pro mues » par l’État.

15

À cha cune de ces deux com bi nai sons de po li ty-po li tics-po li cies cor‐ 
res pond un « ré gime de ci toyen ne té » (Jen son 2007 : 23-30) 29. Le cas
pé ru vien re lève du ré gime le plus ré pan du sur le conti nent, dont la
fa çade for melle du ci toyen neutre et de l’État im par tial masque la
réa li té d’une ci toyen ne té à géo mé trie va riable  : celle des classes po‐ 
pu laires et/ou ra ci sé·e·s se ré sume à l’exer cice des droits po li tiques,
leurs droits ci viques, so ciaux et cultu rels res tant, pour l’es sen tiel,
lettre morte (Marques- Pereira et Ga ri bay 2011  : 205-255). À cela
s’ajoute une faible po li ti sa tion des rap ports so ciaux et une dé fiance
gé né ra li sée en vers les ins ti tu tions (Ibid). Je pro pose de qua li fier ce
mo dèle de « ré gime uni ver sa liste post- colonial néo li bé ral », en lui op‐ 
po sant le « ré gime social- démocrate in di gé niste » en vi gueur en Bo li‐ 
vie, où l’exer cice sub stan tiel des droits ci viques, so ciaux et cultu rels
de la ma jo ri té de la po pu la tion, y com pris des op pri mé·e·s his to riques,
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est da van tage ga ran ti et où le sen ti ment d’iden ti té col lec tive de ces
der nier·e·s est net te ment plus af fir mé.

1.2.2. Les tra vailleuses do mes tiques face à
l’État

Dans le ré gime « uni ver sa liste post- colonial néo li bé ral » du Pérou, les
tra vailleuses do mes tiques sont in du bi ta ble ment des ci toyennes de
se conde zone, non seule ment sur le plan de l’exer cice sub stan tiel des
droits mais même au ni veau for mel. La loi de 2003 des « tra vailleurs
do mes tiques » offre un exemple éclai rant des rap ports de force qui,
sous cou vert de neu tra li té uni ver sa liste, sous- tendent et sont re pro‐ 
duits par le pa ra digme li bé ral du droit et de la Jus tice (Mac Kin non
1989a). Bien que cette loi ait donné lieu à un cer tain nombre d’avan‐ 
cées, elle de meure lar ge ment en- deçà des normes du droit du tra vail
en vi gueur dans la ma jo ri té des autres sec teurs de l’éco no mie na tio‐ 
nale 30, ne leur ga ran tis sant même pas le sa laire mi ni mum. Consi dé‐ 
ra ble ment moins pro tec trice que la loi bo li vienne équi va lente, elle
s’en dé marque sur tout par la quan ti té de me sures ex pli ci te ment
consa crées à la dé fense des in té rêts des em ployeur·se·s, dont un ar‐ 
ticle im po sant aux tra vailleuses do mes tiques un « de voir de ré serve »
sur la vie pri vée du foyer où elles of fi cient (Art.4). Si cette loi épouse
de si près les in té rêts ma té riels ob jec tifs des em ployeur·se·s, c’est no‐ 
tam ment parce que celles et ceux qui l’ont éla bo rée, dé bat tue et pro‐ 
mul guée sont, elles et eux- mêmes, em ployeur·se·s. Loin d’être confi‐ 
né à leur vie ci vile, leur point de vue situé (Hart sock 1983) sur la ques‐ 
tion an cil laire trans cende au contraire la fron tière sup po sée cloi son‐ 
ner la sphère pri vée et la sphère pu blique. La te neur des dé bats par‐ 
le men taires est à cet égard sans équi voque, de nom breux·ses dé pu‐ 
té·e·s évo quant, voire in vo quant, leur sta tut d’em ployeur·se en plein
hé mi cycle. Pour Ed gar do Balbín, ex- parlementaire pé ru vien :
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Le pro blème, c’est que beau coup de dé pu tés ne sont pas là, di sons
par convic tion, mais par in té rêt per son nel. […] Dans le cas […] du
tra vail do mes tique, la loi a été conçue […] sans consul ta tion des or ‐
ga ni sa tions de base […], de ma nière par tiale… Même si l’ob jec tif of fi ‐
ciel était de for ma li ser le sec teur […], ils ont ré flé chi comme des em ‐
ployeurs, de puis leur point de vue et leurs in té rêts […]. Je ne dis pas
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que tout est à jeter dans cette loi, […] mais di sons […] qu’elle a per mis
aux em ployeurs de main te nir un cer tain statu quo… 31

Le trai te ment lé gis la tif de la ques tion an cil laire fait ainsi jour sur « les
deux corps du droit  », va riante mo derne des «  deux corps du roi  »
(Kan to ro wicz 1989) 32  : par le men taires et em ployeur·se·s ne font
qu’un, ils et elles fu sionnent lit té ra le ment dans un même corps so cia‐ 
li sé, ap par te nant à un corps so cial hié rar chi que ment situé. Le ‘lobby
em ployeur’ a donc tout loi sir de se dis pen ser de mé dia tion avec le
Pou voir Lé gis la tif – il lui est consub stan tiel.

18

Or, la ma jo ri té des fonc tion naires et ma gis trat·e·s étant éga le ment
em ployeur·se·s, ce conflit d’in té rêts se trouve dif frac té à tous les
éche lons de l’État. Le droit est non seule ment conçu mais aussi ap pli‐ 
qué, au ni veau ad mi nis tra tif et ju di ciaire, par des agent·e·s qui sont à
la fois l'in car na tion de l'ins ti tu tion et des in di vi dus pris·e·s dans des
rap ports so ciaux de do mi na tion, dont l’ha bi tus fa çonne l’exer cice de
la fonc tion (Du bois 2008). Au Pérou, l’ha bi tus do mi nant de ces
agent·e·s, à la fois juge et par tie lors qu’il s’agit de tran cher des li tiges
an cil laires, n’est de sur croît pas confron té, mais au contraire confor‐ 
té, par la doxa ins ti tu tion nelle uni ver sa liste li bé rale 33. Ainsi que l’ex‐ 
plique Sofía Mau ri cio, mi li tante his to rique de la cause des tra‐ 
vailleuses do mes tiques, et comme j’ai pu le consta ter in situ, il en ré‐ 
sulte que les agent·e·s des ju ri dic tions com pé tentes tendent à trai ter
les tra vailleuses do mes tiques qu’ils re çoivent en tant qu’ad mi nis trées
comme ils/elles traitent la leur à do mi cile :

19

Il y a des fonc tion naires […], quand ils dé couvrent que tu es tra ‐
vailleuse do mes tique […], la façon dont ils te traitent change du tout
au tout, genre ils te parlent comme s’ils étaient en train de par ler à
leur tra vailleuse do mes tique, mais chez eux, pas dans un bu reau de
l’État où cette per sonne doit être trai tée comme doit l’être n’im porte
quel ci toyen, […] c’est [leur] côté em ployeur qui res sort ! […] et
comme dans la ma jo ri té du Pou voir ju di ciaire tu as aussi des em ‐
ployeurs, […] ça porte pré ju dice aux tra vailleuses do mes tiques, parce
que la ba lance penche for cé ment plus en fa veur des em ployeurs…
[…] 34.

Les droits ci viques et so ciaux des tra vailleuses do mes tiques sont am‐ 
pu tés par une Jus tice de classe et de race, qui re pose sur une lé gis la‐
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tion dis cri mi nante à la fois dans le texte et dans l’ap pli ca tion, n’op po‐ 
sant aux em ployeur·se·s au cune réelle li mite à leur pou voir dans la
sphère pri vée. Dans la concep tion li bé rale de l’État, « les rap ports de
jure sta bi lisent les rap ports de facto  » (Mac Kin non 1989a  : 167). Les
droits po li tiques consti tuent le seul élé ment de la ci toyen ne té sta tu‐
taire dont elles puissent se pré va loir – à condi tion bien sûr de dis po‐ 
ser d’une pièce d’iden ti té 35. Dans un contexte de forte ré pres sion des
ini tia tives contes ta taires et faute de re pré sen ta tion, dans les ins ti tu‐ 
tions comme dans les mou ve ments so ciaux, on peut éga le ment par ler
de dé po li ti sa tion.

En Bo li vie en re vanche, la ques tion an cil laire s’im pose à la fois comme
sym bole et comme té moin de l’en tre prise de dé co lo ni sa tion de l’État
et de la so cié té im pul sée sous l’égide d’Evo Mo rales. Bien qu’ayant été
pro mul guée deux ans avant son ar ri vée au pou voir au terme d’une
mise à l’agen da contrainte, le conte nu de la loi de ré gu la tion du tra vail
do mes tique de 2003 est ré vé la teur du pa ra digme de la mis sion éta‐ 
tique alors en pleine as cen sion. Consi dé ra ble ment plus pro tec trice
que son équi va lente pé ru vienne, cette loi cadre les rap ports an cil‐ 
laires comme une do mi na tion his to ri ci sée et four nit aux tra vailleuses
do mes tiques des re cours ju ri diques contre les di verses formes de
vio lences – éco no miques, sym bo liques et phy siques – com mu né ment
exer cées par les pa tron·ne·s. La no mi na tion de Ca si mi ra Ro dri guez au
Mi nis tère de la Jus tice 36 a mis un coup d’ac cé lé ra teur aux ré formes
ju ri diques et aux po li tiques pu bliques fa vo rables aux tra vailleuses do‐ 
mes tiques. Dans le ré gime de ci toyen ne té « social- démocrate in di gé‐ 
niste  », l’État a pour vo ca tion de faire contre poids aux op pres sions
struc tu relles qui ré gissent la so cié té ci vile, en consé quence de quoi
les femmes de ce sec teur situé au bas de la py ra mide so ciale ont vu
leurs droits po li tiques, ci vils et cultu rels ni ve lés par le haut. Si le ra‐ 
cisme d’État est loin d’avoir dis pa ru 37, les mu ta tions dans le pro fil so‐ 
cio gra phique des élites di ri geantes et dans le pa ra digme of fi ciel de la
mis sion éta tique ont eu des re tom bées si gni fi ca tives sur l’en semble
de la py ra mide ins ti tu tion nelle et donc de l’ac tion pu blique sub stan‐ 
tielle. Les di ri geantes syn di cales af firment par ailleurs que le dia logue
avec les ins ti tu tions s’est consi dé ra ble ment amé lio ré de puis l’ar ri vée
du MAS au pou voir (Per edo, 2015 : 27). Les tra vailleuses do mes tiques
bo li viennes in ter ro gées at testent à l’una ni mi té de chan ge ments no‐ 
toires dans le trai te ment qui leur est ré ser vé par les agent·e·s du ser ‐
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vice pu blic de puis l’ac ces sion du MAS au pou voir, et comptent dé sor‐ 
mais sur une ju ris pru dence bien plus aus pi cieuse qu’au tre fois. Même
si leurs droits so ciaux de meurent au ra bais, le mo dèle de wel fare
promu par l’État Plu ri na tio nal a contri bué à aller dans le sens d’une
plus grande in di vi dua tion par rap port aux pa tron·ne·s. La po li ti sa tion
et l’iden ti fi ca tion de ce sec teur à la com mu nau té po li tique na tio nale
sont af fir mées.

En dépit de toutes les di ver gences qui les sé parent, ces deux mo dèles
d’ad mi nis tra tion éta tique de la ques tion an cil laire par tagent un point
com mun : la va riable sexuée est re lé guée à l’arrière- plan du dis cours
ins ti tu tion nel sur la do mes ti ci té 38. Même en Bo li vie, où des cam‐ 
pagnes de sen si bi li sa tion des ti nées à in for mer les tra vailleuses do‐ 
mes tiques sur leurs droits du tra vail et sur la pé na li sa tion du ra cisme
sont ré gu liè re ment me nées, rien d’équi valent n’a été mis en place
concer nant les vio lences sexo- spécifiques aux quelles elles sont pour‐ 
tant sur ex po sées. En écho avec le cé lèbre dis cours de la mi li tante
abo li tion niste So jour ner Truth, la ques tion se pose  : « Ne sont- elles
pas des femmes ? » 39

22

2. Ne sont- elles pas des femmes ?

2.1. La fa mille, fief de la do mi na tion
mas cu line

La lit té ra ture scien ti fique sur les rap ports an cil laires est tri bu taire
d’un angle mort ana logue à celui de l’ac tion pu blique : lors qu’elle n’est
pas tout bon ne ment pas sée sous si lence, la di men sion sexuée – et
sur tout sexuelle – de la do mi na tion an cil laire, y est le plus sou vent
trai tée de ma nière aussi des crip tive qu’ex pé di tive (Weiss 2017). Les
vio lences sexuelles consti tuent pour tant un trait saillant de la
« condi tion de bonne à tout faire » (Le Guillant 2010), qui passe sous
le radar des so cio logues, dont la plu part pri vi lé gie l’étude de la do mi‐ 
na tion an cil laire intra- sexe (Weiss 2016). Or, ces vio lences, qui
forment un conti nuum al lant du har cè le ment sexuel au viol (Kelly
1988), sont per pé trées quasi ex clu si ve ment par des hommes, em‐ 
ployeurs ou fils d’em ployeurs, la plu part du temps, mais aussi par fois
membres du per son nel do mes tique mas cu lin (voir par exemple  :
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Ojeda Parra 2004 ; Ca nes sa 2008) 40. Les rares tra vaux sur la ques tion
font de la vul né ra bi li té (éco no mique, so ciale, psy cho lo gique) des tra‐ 
vailleuses do mes tiques la prin ci pale va riable ex pli ca tive du pas sage à
l’acte de ces hommes (ex  : Ojeda Parra 2004). Ce glis se ment du
« com ment ? » vers le « pour quoi ? » par ti cipe de la na tu ra li sa tion des
vio lences sexuelles. L’ana lyse conjointe de la por no gra phie an cil laire
et des ré cits de tra vailleuses do mes tiques sur les stra té gies dé ployées
par leurs agres seurs per met de res ti tuer à leurs mo ti va tions toute
leur épais seur so cio lo gique : si les pa trons har cèlent et violent fré‐ 
quem ment les tra vailleuses do mes tiques, ce n’est pas seule ment
parce qu’elles sont fa ci le ment ac ces sibles ma té riel le ment mais aussi
parce que, dans leur ima gi naire, elles in carnent la quin tes sence de la
sou mis sion fé mi nine contrainte, et que cette su bal ter ni té est sexua li‐ 
sée voire fé ti chi sée. L’«  orien ta lisme an cil laire  » (Ko vac sha zy 2018  :
150-151) qui guide les pas sages à l’acte de ces hommes n’est que l’un
des ava tars de l’éro ti sa tion de la do mi na tion, pierre an gu laire de la
sexua li té pa triar cale (Mac Kin non 1989b ; Dwor kin 1987, Mor gan 1975),
qui prend ici un tour pa roxys tique par sa di men sion ra cia li sée (Sto ler
1995 ; Nel son 1999 ; Ca nes sa 2008 ; Ga lin do 2013).

Or, non seule ment la vio lence sexuelle an cil laire est infra- théorisée,
mais elle est éga le ment dé con nec tée ana ly ti que ment des autres
formes de vio lences sexistes et sexuelles su bies par les tra vailleuses
do mes tiques. Dans ma thèse, j’ai dé mon tré l’exis tence d’un lien cau sal
entre les vio lences pa triar cales in tra fa mi liales, en par ti cu lier les
agres sions pé do cri mi nelles in ces tueuses, et l’en trée en do mes ti ci té  :
pour les jeunes filles fuyant le do mi cile fa mi lial, le ser vice do mes tique
cama aden tro 41 se pro file comme la seule source à la fois de re ve nus
et de lo ge ment ra pi de ment ac ces sible (Gar cia Cas tro 1989). Pour
celles qui se sont mises en mé nage, la vio lence conju gale dans toutes
ses di men sions est éga le ment mon naie cou rante et par ti cipe de leur
main tien en do mes ti ci té. Celles vi vant ou ayant vécu en concu bi nage
sont par ailleurs nom breuses à sou li gner l’ho mo lo gie entre les mo da‐ 
li tés d’ex ploi ta tion et de vio lences des pa trons et des conjoints. Ce
cloi son ne ment ana ly tique em pêche non seule ment de per ce voir – et
donc de théo ri ser – les si mi li tudes et la sy ner gie entre les dif fé rentes
formes de vio lences mas cu lines qui fa çonnent la tra jec toire bio gra‐ 
phique et la sub jec ti vi té des tra vailleuses do mes tiques, mais éga le ‐
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ment ce que les femmes ont en com mun, par- delà les autres hié rar‐ 
chies les di vi sant.

Plus en core que le conti nuum des vio lences pa triar cales su bies par
cette ca té go rie so cio pro fes sion nelle, la trans ver sa li té so ciale de ces
vio lences est en effet le grand im pen sé des tra vaux sur le ser vice do‐ 
mes tique. Or, les sta tis tiques de vic ti ma tion désa gré gées par ca té go‐ 
rie so ciale dé montrent que le phé no mène sévit dans tous les mi lieux
dans des pro por tions équi va lentes (Bott et al. 2014). Mon ma té riau
eth no gra phique sug gère non seule ment que les em ployeuses ne sont
au cu ne ment épar gnées par les vio lences conju gales, mais aussi que
les agres seurs de tra vailleuses do mes tiques sont plus sus cep tibles
que les autres em ployeurs d’exer cer des vio lences, no tam ment
sexuelles, sur les autres membres su bal ternes du foyer, à sa voir leur
conjointe et/ou les en fants. L’ex po si tion à la vio lence sexuelle consti‐ 
tue en réa li té le plus petit dé no mi na teur com mun entre les femmes
de la bour geoi sie 42 et celles des classes po pu laires, y com pris celles
qu’elles ex ploitent et op priment au sein du foyer où elles sont elles- 
mêmes ex ploi tées et op pri mées par leur conjoint.

25

Loin d’être ano dine, l’éty mo lo gie du mot « fa mille » 43 est ré vé la trice
du ca rac tère sys té mique des vio lences qui s’y dé ploient en toute lé gi‐ 
ti mi té : le ma riage, sou bas se ment de la fa mille, est une ins ti tu tion so‐ 
ciale or ga ni sant l’ap pro pria tion des femmes (Guillau min 1978) à tra‐ 
vers un « contrat sexuel » (Pa te man 2010) passé avec l’État, ga ran tis‐ 
sant au mari le droit d’usus, de fruc tus et d’abu sus sur « sa » femme –
au tre ment dit, ins ti tu tion na li sant l’ex ploi ta tion do mes tique (Del phy
1970) et le viol conju gal (Guillau min 1978 ; Pa te man 2010). Fon de ment
de la fa mille nu cléaire pa triar cale, l’ap pro pria tion sexuelle en est
aussi le fil conduc teur  : le sup po sé tabou de l’in ceste (Lévi- Strauss
1967) n’est qu’un écran de fumée ser vant à mas quer la réa li té sta tis‐ 
tique 44 (Dussy 2013), la fa mille consti tuant le lieu où le risque de subir
des vio lences sexuelles est le plus élevé (Guezmes et al. 2002 ; Bott et
al. 2014  ; Sal mo na et Sal mo na 2015  ; Llaja et Silva 2016). C’est ce qui
conduit Ca the rine Weiss à pro po ser une grille de lec ture ico no claste
de la « fic tion fa mi liale » (Ber nar do, citée par Weber 2005 : 227) mise
en scène par les em ployeur·se·s, d’or di naire ana ly sée ex clu si ve ment
sous l’angle de la su per che rie des ti née à maxi mi ser l’ex ploi ta tion de la
tra vailleuse do mes tique : si l’on consi dère la fa mille comme le fief de
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la do mi na tion mas cu line, no tam ment dans son ver sant sexuel, alors
elle fait bel et bien « par tie de la fa mille » (Weiss 2017 : 353).

Tout comme la do mi na tion an cil laire, le pa triar cat ne s'ar rête tou te‐ 
fois pas aux portes de la mai son née  ; il im prègne éga le ment l’arène
pu blique, se ma ni fes tant no tam ment dans l’ad mi nis tra tion éta tique
de ces vio lences dites « pri vées ».

27

2.2. Les vic times de vio lences sexistes
et sexuelles face à l’État

Parmi les femmes que j’ai ren con trées ayant subi des vio lences
sexuelles et/ou conju gales, l’écra sante ma jo ri té d’entre elles, tous mi‐ 
lieux so ciaux confon dus, a en com mun de n’avoir pas porté plainte. A
l’échelle du conti nent, il a été es ti mé qu’à peine 5% des per sonnes
vic times de vio lences sexuelles à l’âge adulte por taient plainte
(Contre ras et al. 2010). Quant à la mi no ri té ayant in ten té une ac tion
en Jus tice, es sen tiel le ment issue des classes moyennes mé tisses ur‐ 
baines, au cune n’a été épar gnée par la « vic ti mi sa tion se con daire » 45

ins ti tu tion nelle. Le victim- blaming 46 des po li ciers et des juges, ali‐ 
men té par les « mythes sur le viol » 47 (Lons way et Fit ze garld 1994),
est la forme de re vic ti mi sa tion ins ti tu tion nelle la plus fré quem ment
men tion née. L’exa men médico- légal est éga le ment un as pect de la
pro cé dure à haut po ten tiel re vic ti mi sant (Her man 1992 ; Camp bell et
Raja 2005), et les pra tiques en vi gueur en Bo li vie et au Pérou tiennent
du «  deuxième viol  » 48. Le terme «  trau ma ti sant  » em ployé par les
vic times de vio lences pa triar cales pour qua li fier leur ex pé rience de la
Jus tice n’est pas un vain mot, Freyd et Smith (2013) ayant dé mon tré
que les mal trai tances ins ti tu tion nelles exa cer baient les symp tômes
de stress post- traumatique. La charge trau ma tique de toutes ces pra‐ 
tiques ins ti tu tion nelles est dé cu plée par l’issue né ga tive de la pro cé‐ 
dure (clas se ment de l’af faire ou ac quit te ment de leur agres seur). Or,
seule une in fime mi no ri té de ces plaintes abou tit à une condam na tion
(Gadea 2015 ; Llaja et Silva 2016). On constate donc que l’État se fait la
caisse de ré so nance des rap ports de do mi na tion qui règnent dans le
privé, en am pli fiant les pré ju dices qui en ré sultent. De ce fait, la fron‐ 
tière pu blic/privé ap pa raît pour le moins ténue du point de vue des
femmes.
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Si la re vic ti mi sa tion em prunte des ca naux d’ex pres sion spé ci fiques
face aux femmes pauvres et ra ci sées (Le fley et al. 1993 ; Ji me nez et
Abreu 2003 ; Maier 2008), a for tio ri tra vailleuses do mes tiques, elle ne
leur est pas spé ci fique pour au tant (Eaton 2019). L’exa men de la lettre
et de l’es prit de la loi met en re lief le ca rac tère trans ver sal du déni de
jus tice que l’État op pose aux femmes – à toutes les femmes. Par souci
de conci sion, je ne ci te rai que quelques- uns des ver rous lé gaux en
ma tière de pro tec tion et/ou de ré pa ra tion pour les vic times de vio‐ 
lences pa triar cales. Pour com men cer, le viol conju gal n’a ex pli ci te‐ 
ment été re con nu qu’en 2006 au Pérou et il ne l’est tou jours pas en
Bo li vie – pire, le Code pénal bo li vien offre tou jours aux hommes la
pos si bi li té d’échap per à toute pour suite ju di ciaire pour kid nap ping et
viol s’ils épousent leur vic time 49. Jusqu’en 2018 50, le droit pé ru vien
ne ca rac té ri sait pas le viol par l’ab sence de consen te ment mais par
l’ex pres sion de ré sis tances ex pli cites : les vic times qui ne s’étaient pas
dé bat tues, le plus sou vent parce qu’en état de si dé ra tion 51, ne pou‐ 
vaient donc même pas en vi sa ger de por ter plainte. La loi bo li vienne
ac tuel le ment en vi gueur reste am bi va lente sur ce point 52. Bien que
les lé gis la tions bo li vienne et pé ru vienne re con naissent toutes deux le
« fé mi ni cide » 53, le droit bo li vien n’a pas abro gé la no tion d’« ho mi‐ 
cide sous le coup de l’émo tion vio lente » (Art.245 du Code pénal), ini‐ 
tia le ment conçue comme une cir cons tance at té nuante, a for tio ri si la
vic time était un·e conjoint·e – soit une ho mo lo ga tion de la no tion de
« crime pas sion nel » 54. Enfin, dans ces deux pays, le viol n’est pas un
crime, mais un simple délit. Le fait que le viol soit tou jours clas si fié
dans la même ca té go rie d’in frac tions que les at teintes à la pro prié té
est un re li quat de la concep tion du viol qui a long temps pré va lu, en
Eu rope comme en Amé rique la tine, à sa voir celle d’une at teinte non
pas à l’in té gri té de la femme vic time mais à la pro prié té de son père
ou de son mari (Vi ga rel lo 1998, Man na rel li 2001). Ce ca drage ju ri dique
des vio lences sexuelles et sexuées n’est pas un phé no mène contin‐ 
gent, mais une consé quence né ces saire de la main mise his to rique de
la classe des hommes sur l’en semble des ins ti tu tions éta tiques (Mac‐ 
Kin non 1989a ; Pa te man 2010). Si cha cun de ces deux pays s’est doté
d’une « loi in té grale » 55 des ti née à pré ve nir, sanc tion ner et éra di quer
les « vio lences faites aux femmes », elle de meure in ef fec tive, faute de
vo lon té po li tique (Jun ter 2012). Le mou ve ment Ni Una Menos, pour‐ 
tant mas si ve ment suivi dans ces deux pays 56, n’a fon da men ta le ment
pas chan gé la donne.
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Tout comme pour le trai te ment ins ti tu tion nel de la ques tion an cil‐ 
laire, la concep tion de la loi – com prise comme l’ar ti cu la tion du droit
po si tif et des vides ju ri diques – et son ap pli ca tion font sys tème,
concou rant conjoin te ment à as su rer l’im pu ni té de la quasi- totalité
des agres seurs. Je sous cris ainsi à l’ana lyse de Ju dith Her man, selon
la quelle « le sys tème légal est conçu pour pro té ger les hommes du
pou voir su pé rieur de l’État, mais pas pour pro té ger les femmes ou les
en fants du pou voir su pé rieur des hommes » (1992 : 52).

30

Si ce trai te ment juridico- judiciaire des vio lences pa triar cales semble
co hé rent avec la po li ty uni ver sa liste li bé rale pé ru vienne, il semble en
re vanche en dis so nance avec le mo dèle de Jus tice sub stan tive promu
en Bo li vie et plus en core avec le pro jet of fi ciel de ‘dé pa triar ca li sa tion’
de l’État et de la so cié té. Com ment ex pli quer que le MAS en tant que
parti au pou voir fasse preuve d’une telle to lé rance à l’égard de ces
vio lences, alors qu’il s’est tant battu pour rendre jus tice aux tra‐ 
vailleuses do mes tiques, et ce, alors qu’elles comptent parmi les plus
op pri mées des femmes ?

31

2.3. Les vio lences sexistes et sexuelles
au cœur de l’État

Pour com prendre cet ap pa rent pa ra doxe, il convient de gar der à l’es‐ 
prit qu’in clu sion n’est pas sy no nyme d’éga li té, que ce soit au sein de
mou ve ments so ciaux, d’ins ti tu tions ou lors de dis cours pu blics. Sté‐ 
pha nie Rous seau a ainsi dé mon tré que la po li tique du genre pro mue
res pec ti ve ment par Mo rales et Fu ji mo ri, à com men cer par l’aug men‐ 
ta tion vi sible de la pré sence des femmes dans les hautes sphères de
l’ap pa reil d’État, consti tuaient des « pièces maî tresses de leur pro jet
po pu liste » (2010 : 146), bien que l’un soit de type bottom- up et l’autre
top- down 57. Tout en s’étant posés en hé rauts de la cause des femmes,
ces deux lea ders cha ris ma tiques se sont par ailleurs illus trés par une
foule de pro pos, at ti tudes et dé ci sions sexistes, pri vées comme pu‐ 
bliques (Schmidt 2006 ; Ca nes sa 2008 ; Rous seau 2010).

32

Dans le sillage de Sté pha nie Rous seau (2009a ; 2010), je consi dère que
le gou ver ne ment de Fu ji mo ri offre une illus tra tion sai sis sante de la
théo rie de Way len (2007) selon la quelle le dé ploie ment tam bour bat‐ 
tant d’une po li tique de genre ne consti tue au cu ne ment un gage de
dé mo cra ti sa tion, mais peut au contraire être mis au ser vice d’un pro ‐
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jet po pu liste voire au to ri taire. Le recul his to rique sur les sé quelles de
l’au to ri ta risme ul tra li bé ral fu ji mo riste a per mis de faire jour sur le dé‐ 
ca lage abys sal entre sa mise en vi trine de quelques femmes au gou‐ 
ver ne ment et la pau pé ri sa tion de l’écra sante ma jo ri té des femmes du
pays sous le poids des pro grammes d’ajus te ment struc tu rel (Rous seau
2009a ; Na gels 2011) ou en core les sté ri li sa tions for cées mas sives de
femmes in di gènes (Bur neo Labrín 2008 ; Get gen 2009). La lu mière a
éga le ment été faite sur son ins tru men ta li sa tion clien té liste des pro‐ 
grammes d’aide ali men taire des ti nés aux femmes pauvres (Rous seau
2009a  : 97-128). Le double- jeu de Fu ji mo ri en jam bait par ailleurs la
sup po sée cloi son public- privé dans la me sure où, tan dis qu’il ex hi bait
sa de van ture ins ti tu tion nelle fé mi niste, il trai tait Su sa na Hi gu chi, son
épouse, « comme une ser vante » de vant ses par ti san·e·s (Daes ch ner
1993  : 229), l’agres sait à huis- clos avant de la faire tor tu rer par ses
ser vices se crets (Bowen 200  : 216-222  ; Congre so de la República
2002 : 36-39 ; Schmidt 2006 : 156 ; Rous seau 2009a : 83). La to ke ni sa‐ 
tion 58 des femmes in cor po rées par Fu ji mo ri jusqu’au som met de la
py ra mide éta tique trouve sans doute son ex pres sion la plus la pi daire
dans une re marque faite par l’au to crate à pro pos des fonc tion naires
en jupe courte comme fai sant fi gure de char mantes dé co ra tions pour
les bu reaux de l’État (Schmidt 2006 : 165, 175 59). La po li tique de genre
menée par Fu ji mo ri se donne ainsi à voir comme l’in car na tion par ex‐ 
cel lence du mo dèle de l’in clu sion uti li ta riste, sous condi tion de per‐ 
for mance – éco no mique et théâ trale – de la dif fé rence, théo ri sé par
Ré jane Sénac (2015).

Le cas de Mo rales est en re vanche plus épi neux, dans la me sure où
les femmes in di gènes ont joué un rôle de pre mier plan dans l’as cen‐ 
sion po li tique du MAS (Ar nold et Sped ding 2005  ; Ro dri guez 2015  ;
Rous seau 2010) et où la si tua tion éco no mique ainsi que la re pré sen ta‐ 
tion ins ti tu tion nelle de ces der nières se sont consi dé ra ble ment amé‐ 
lio rées de puis son ar ri vée au pou voir (Urio na 2010 ; No vil lo 2011 ; Ko‐ 
ma di na 2016). Ce pen dant, la pré sence quan ti ta tive des femmes au
sein du MAS tout comme de l’État di ri gé par ce der nier ne dit en soi
pas grand- chose de la place qua li ta tive qu’elles y oc cupent. Si en pu‐ 
blic Evo Mo rales a fait de la no mi na tion de Ca si mi ra Ro dri guez,
femme que chua et tra vailleuse do mes tique, au Mi nis tère de la Jus tice
un sym bole fort de la rup ture avec les struc tures de do mi na tion hé ri‐ 
tées de la co lo ni sa tion, le récit que fait cette der nière de son ex pé
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rience au gou ver ne ment dresse un ta bleau pour le moins mi ti gé de
l’en vers du décor. Outre le ra cisme des op po sant·e·s au « pro ces sus
de chan ge ment », Ca si mi ra Ro dri guez a dû es suyer tout un éven tail
de pra tiques sexistes de la part de ses ‘ca ma rades’, al lant de l’as si gna‐ 
tion sys té ma tique au tra vail émo tion nel et autres basses be sognes au
har cè le ment moral de la part de l’un de ses Vice- Ministres (Ro dri guez
2015).

Au lieu d’in ter cé der en sa fa veur au près du Vice- Ministre qui la har‐ 
ce lait, Evo Mo rales lui a op po sé une fin de non- recevoir au to ri taire
as sor tie d’une cin glante re vic ti mi sa tion, le tout lui ayant ins pi ré les
mots sui vants :

35

Ja mais per sonne, pas même mon pire en ne mi, pas même mes em ‐
ployeurs, ne m’avait parlé de cette ma nière. […] je ne re con nais sais
pas le ca ma rade de lutte, le com pa gnon de conseil, le ca ma rade
exem plaire, mon idole po li tique, mon lea der (Ro dri guez 2015 : 336-
337).

En fai sant appel à la com pa rai son avec la do mi na tion an cil laire, Ca si‐ 
mi ra Ro dri guez met en exergue l’ho mo lo gie des formes d’op pres sion
qu’elle a su bies dans le privé et dans le pu blic, di sant en fi li grane
qu’Evo Mo rales, tout en l’ayant ex hi bée comme vi trine du « pro ces sus
de chan ge ment », s’est com por té à son égard « comme un pa tron »
en « privé »… au cœur même de l’État. Loin d’être anec do tiques, les
dé boires de Ca si mi ra Ro dri guez sont re pré sen ta tifs des rap ports so‐ 
ciaux de sexe au sein du MAS – tant comme confé dé ra tion syn di cale
que comme or ga ni sa tion à la tête de l’État 60 – tels que j’ai pu les ob‐ 
ser ver in situ et tels qu’ils m’ont été dé crits en en tre tien par des tra‐ 
vailleuses do mes tiques sym pa thi santes : à la di vi sion sexuée tra di‐ 
tion nelle du tra vail po li tique (Fal quet 2002 ; Achin et al. 2007 ; Roux et
Fillieule 2009), s’ajoute un large spectre de pra tiques in ter ac tion nelles
in fé rio ri santes, telles que cou per la pa role aux femmes 61, faire des
plai san te ries sexistes à leur dé pens ou en core les ré duire au rang de
«  non- personnes  » (Goff man 1991  : 206) en igno rant leur pré sence
dans une pièce. L’As so cia tion des Conseillères mu ni ci pales et mai‐ 
resses de Bo li vie (ACO BOL) 62 a mis en lu mière le cli mat d’hos ti li té qui
règne en vers les femmes dans les ad mi nis tra tions dé cen tra li sées,
iden ti fiant un conti nuum de vio lence mi so gyne al lant jusqu’ aux fé mi‐ 
ni cides po li tiques 63, en pas sant par les agres sions sexuelles (López
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Gon zales et Men do za 2013). Or, ces vio lences ne sont pas l’apa nage
des op po sants au pro ces sus de chan ge ment ; elles sont aussi per pé‐ 
trées par des par ti sans du MAS, de la so cié té ci vile comme de l’État,
dans l’arène pri vée comme pu blique. Le cas le plus édi fiant au re gard
de la pro blé ma tique trai tée ici est sans doute celui du viol com mis
par Do min go Al ci bia, un dé pu té du MAS, au sein même de l’hé mi cycle
de l’as sem blée lé gis la tive dé par te men tale de Chu qui sa ca 64, lors d’une
fête or ga ni sée de façon illi cite en 2012. Lorsque le scan dale a écla té
suite à la fuite de vi déos de sur veillance, in cri mi nant au pas sage un
se cond dé pu té du parti pré si den tiel pour har cè le ment sexuel sur une
autre em ployée contrac tuelle, les par ti sans du MAS se sont mon trés
pour le moins par ci mo nieux en té moi gnages de so li da ri té en vers les
vic times 65. Pour tant, ces der nières étaient des femmes por tant la
pol le ra 66, donc des femmes in di gènes. S’il a condam né les faits, Evo
Mo rales n’a pas exclu la pos si bi li té que ses ca ma rades sol li citent une
« li cence » leur per met tant de conser ver leur siège par le men taire le
temps que l’af faire soit ins truite par le Pou voir Ju di ciaire (Pin ta do
2013). L’al lo cu tion d’Evo Mo rales est sub ti le ment venue ré ac tua li ser la
fic tion dis so ciant le dé po si taire de l’au to ri té pu blique et l’homme, fic‐ 
tion en té ri née par la Jus tice qui, en plus de n’avoir condam né aucun
de ces deux dé pu tés pour vio lence sexuelle 67, a au to ri sé le se cond à
ré in té grer ses fonc tions quelques mois plus tard, où il en a pro fi té
pour ré ci di ver 68. Ainsi, même lors qu’elles sont per pé trées par des
ser vi teurs de l’État af fi liés au parti à la tête de l’État au sein de lo caux
de l’État, les vio lences sexuelles ne sont pas consi dé rées comme une
«  af faire d’État  » – et ce, mal gré l’édic tion de la ‘dé pa triar ca li sa tion’
comme prin cipe consti tu tion nel sup po sé gui der l’ac tion pu blique. Il
ne s’agit donc « pas tant d’une forme de vio lence “pri vée” que d’une
vio lence qui est “conti nuel le ment pri va ti sée”  » (Rasool- Bassadien et
Ho ch feld 2005 : 8) – au tre ment dit, conti nuel le ment dé po li ti sée. Pour
Chin kin, la « tra di tion de voir les conduites sexuelles comme pri vées
au to rise les vio lences sexuelles par des of fi ciels du pu blic  » (1999  :
392), vio lences qu’ils com mettent ma ni fes te ment sans égards pour
une quel conque cloi son entre sphère pri vée et sphère pu blique. L’in‐ 
dif fé rence gé né ra li sée des par ti sans du MAS, élus ou non, pour la vic‐ 
time d’Al ci bia, pour tant une pro lé taire por tant la pol le ra, braque une
lu mière crue sur le double stan dard qui pré vaut au ca drage des viols
de femmes in di gènes, les quels ne semblent dignes de leur in di gna tion
que lors qu’ils sont com mis par des pa trons – pas par des ca ma rades.



« Du père au droit, la conséquence est bonne » : une étude sociologique de la frontière public/privé au
prisme des violences faites aux travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

La so li da ri té de classe so cio ra ciale do mi née prô née par les hommes
du MAS s’ar rête vi si ble ment là où com mence la so li da ri té de classe de
sexe do mi nante.

Cette so li da ri té à géo mé trie va riable ré vèle que, si les femmes se sont
vu of frir une place de choix dans les rangs du MAS et de l’État Plu ri‐ 
na tio nal de Bo li vie, c’est avant tout en leur qua li té de res source, non
seule ment ma té rielle mais éga le ment sym bo lique. Du fait de la sur- 
racialisation des femmes in di gènes, co rol laire de la sexua li sa tion de la
race (De la Ca de na 1995 ; Sto ler 1995 ; Nel son 1999 ; Dor lin 2006 ; Ca‐ 
nes sa 2005 et 2008 ; Ga lin do 2013), ces der nières se sont en effet re‐ 
trou vées à in car ner la quin tes sence de l’op pres sion ra ciste. A ce titre,
elles ont été mises sur le de vant de la scène po li tique plus en tant
qu’égé ries de la dé co lo ni sa tion que comme ac trices et bé né fi ciaires à
part en tières du « pro ces sus de chan ge ment », en core moins d’égales
(Ga lin do 2013 ; Per edo 2017). Quoique paré d’ori peaux po pu laires, on
re trouve fi na le ment ici le mo dèle de l’in clu sion su bal terne ins tru‐ 
men tale, « sous condi tion » de per for mance de la dif fé rence sexuée
(Sénac 2015).
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L’idée selon la quelle la ré duc tion de la pau vre té des femmes bo li‐ 
viennes té moi gne rait d’un fé mi nisme d’État est un trompe- l’œil : leur
sort s’est certes amé lio ré, mais par rap port à la pé riode d’avant Evo
Mo rales – pas (ou peu) par rap port aux hommes. Si les femmes ont
ef fec ti ve ment gagné en marge de ma nœuvre éco no mique, c’est de
ma nière col la té rale voire ad ven tice, l’État du MAS ne s’étant pas vé ri‐ 
ta ble ment at te lé à l’éman ci pa tion des femmes du joug mas cu lin, en
par ti cu lier dans son ver sant sexuel, et pro mou vant même des me‐ 
sures ir ré con ciables ne serait- ce qu’avec leur sé cu ri té la plus élé men‐ 
taire (Per edo 2017). Dans ce contexte, l’in di vi dua tion et la po li ti sa tion
des femmes en tant que classe sont en tra vées 69. Or, il s’agit là de
deux des cri tères re te nus par Jen son (2007) pour éva luer la sub stan ti‐ 
vi té de la ci toyen ne té d’un groupe so cial donné.
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Conclu sion : Au pou voir, les cou ‐
leurs passent, le sexe reste
Si l’on s’en tient aux cri tères ca no niques d’éva lua tion du ré gime de ci‐ 
toyen ne té, le contraste entre la Bo li vie et le Pérou est sai sis sant : les

39



« Du père au droit, la conséquence est bonne » : une étude sociologique de la frontière public/privé au
prisme des violences faites aux travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

tra vailleuses do mes tiques bo li viennes, et a for tio ri le res tant des
femmes du pays, jouissent d’une ci toyen ne té net te ment plus sub stan‐ 
tielle que celle de la ma jo ri té des femmes pé ru viennes, a for tio ri tra‐ 
vailleuses do mes tiques. En re vanche, lorsque l’on s’in té resse plus
spé ci fi que ment à ce qui consti tue le cœur de la do mi na tion mas cu‐ 
line, la fron tière entre le ré gime uni ver sa liste post- colonial néo li bé ral
et le ré gime social- démocrate in di gé niste s’es tompe  : dans un cas
comme dans l’autre, l’État op pose aux femmes, de puis les tra‐ 
vailleuses do mes tiques jusqu’à leurs em ployeuses, un déni de Jus tice
et un dé fi cit de pro tec tion face à l’op pres sion pa triar cale. Ce fai sant,
il la cau tionne, concé dant à tout ci toyen mâle adulte une por tion de
la pré ro ga tive de vio lence phy sique lé gi time dont il est pour tant sup‐ 
po sé dé te nir le mo no pole sur la to ta li té de son ter ri toire (Weber
1959).

Or, l’ha beas cor pus 70 et l’accès à la Jus tice consti tuent deux éléments- 
clés de la ci toyen ne té ci vique, qui font dire à Hol ston de la ci toyen ne‐ 
té des pauvres qu’elle est la plus for melle de toutes, tant leur ha beas
cor pus est foulé aux pieds et leur lien avec la Jus tice ténu (2007  :
81). Cette grille de lec ture n’est éton nam ment pas ap pli quée à la ci‐ 
toyen ne té des femmes, pas plus que le concept de « zones brunes »
dé ve lop pé par O’Don nell (1993) pour qua li fier les ter ri toires où le mo‐ 
no pole de la vio lence phy sique lé gi time par l’État est concur ren cé.
Pour tant, l’ha beas cor pus des femmes est sous me nace constante, en
par ti cu lier au sein du foyer fa mi lial, que les théo ries de la mo der ni té
po li tique ont éti que té ‘sphère pri vée’ par op po si tion à la sphère pu‐ 
blique de l’éga li té ci vique, afin d’en faire un es pace so cial où l’État n’a
pas vo ca tion à in ter ve nir – soit une « zone brune » à la fois lé gi time et
lé gale.
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Du point de vue des femmes, cette to po lo gie pu blic/privé ne cor res‐ 
pond à au cune dé li mi ta tion em pi rique de la do mi na tion mas cu line
telle qu’elles la su bissent. Les agres sions sexuelles com mises par des
ser vi teurs de l’État étant consi dé rées et ad mi nis trées comme celles
per pé trées par les par ti cu liers dans le ‘privé’, même lors qu’ils agissent
dans l’exer cice de leurs fonc tions, on peut en conclure que les
hommes dé tiennent, en tant que classe de sexe, le pou voir d’amé na‐ 
ger des « zones brunes » jusqu’au cœur de l’État – du mo ment qu’ils
n’en freignent pas les normes ta cites du «  contrat sexuel co lo nial  »
(Ga lin do 2013  : 112). Si les tra vailleuses do mes tiques oc cupent in dé
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nia ble ment l’un des tout der niers éche lons des « champs de ci toyen‐ 
ne té » 71, la trans ver sa li té des vio lences mas cu lines et de leur im pu ni‐ 
té – in dis so cia ble ment pé nale et so ciale – fait de la ci toyen ne té de
l’en semble de la classe des femmes une ci toyen ne té am pu tée, que
l’État soit cir cons tan tiel le ment di ri gé par la droite ou par la gauche.

Pour Pa te man, la doxa de la sé pa ra tion entre sphère pri vée et sphère
pu blique im prègne et fa çonne nos re pré sen ta tions à un point tel qu’il
s’avère dif fi cile d’échap per à l’écueil de l’ana lyse dis jointe des deux
arènes, au risque d’ali men ter l’illu sion selon la quelle « le droit pa triar‐ 
cal ne régit que le ma riage et la vie pri vée » (2010 : 164). En tant que «
lien es sen tiel entre la macro- structure de la vie po li tique et la micro- 
structure de l’exis tence do mes tique » (Rubbo et Taus sig 1981 : 5), les
rap ports an cil laires consti tuent un ob ser va toire pri vi lé gié de l’ho mo‐ 
lo gie des rap ports de do mi na tion de part et d’autre de ces «  deux
sphères », dé voi lant qu’elles n’en forment qu’une du point de vue des
rap ports so ciaux de sexe. L’étude des vio lences sexuelles faites aux
tra vailleuses do mes tiques ré vèle ainsi plus lar ge ment que la re la tion
analogique- généalogique qui unis sait le père au sou ve rain dans l’An‐ 
cien Ré gime et dans les co lo nies es pa gnoles (Kuz ne sof 1989 ; Man na‐ 
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ho no ri fique de « Li ber ta dor » (Li bé ra teur). La Bo li vie a été nom mée ainsi en
son hon neur.

3  Ce ma té riau em pi rique est issu d’une en quête eth no gra phique menée à
La Paz et à Lima sur di vers sé jours de 6 mois cha cun, éta lés entre 2013 et
2018. Mon pro to cole d’en quête re po sait prin ci pa le ment sur des en tre tiens
semi- directifs au près de tra vailleuses do mes tiques et d’em ployeur·se·s, ainsi
que sur un tra vail de par ti ci pa tion ob ser vante au sein d’un syn di cat de tra‐ 
vailleuses do mes tiques à La Paz (Sin di ca to de Max Pa redes) et d’une as so cia‐ 
tion li mé nienne (La Casa de Pan chi ta) dé diée à l’ac com pa gne ment de tra‐ 
vailleuses do mes tiques, la quelle com porte une agence d’em ploi spé cia li sée.
Le tra vail bé né vole ef fec tué au sein de ces deux struc tures m’a no tam ment
ame née à ac com pa gner des tra vailleuses do mes tiques lors de dé marches
ad mi nis tra tives au cours des quelles j’ai pu ob ser ver les in ter ac tions avec les
fonc tion naires qui les re ce vaient. J’ai par ailleurs or ga ni sé des focus groups
au près de femmes de mi lieux so ciaux va riés sur la ques tion du tra vail do‐ 
mes tique d’une part, et sur les vio lences sexuelles et sexistes d’autre part.
Les par ti ci pantes étaient in for mées au préa lable de l’usage qui se rait fait des
don nées re cueillies et leur consen te ment a été dû ment re cueilli. Enfin, dans
ces deux pays, j’ai conduit des en tre tiens au près de fonc tion naires de dif fé‐ 
rents éche lons et ai pro cé dé à l’ana lyse d’ar chives par le men taires liées à dif‐ 
fé rentes lois por tant sur le ser vice do mes tique ainsi que sur les « vio lences
faites aux femmes ».

4  Du latin an cil la ris, « ser vante » : qui a trait à la do mes ti ci té.

5  Le pré sent ar ticle s’ins crit dans le cadre concep tuel éla bo ré par Co lette
Guillau min (1992), selon le quel la « race » dé signe le pro duit d’une construc‐ 
tion so cio his to rique, où cer taines ca rac té ris tiques de groupes so ciaux as‐ 
ser vis ont été ar bi trai re ment sé lec tion nées par le groupe do mi nant pour
ser vir de mar queurs de leur su bal ter ni té, as seyant ce fai sant la lé gi ti mi té de
l’op pres sion en la na tu ra li sant. Il s’agit donc de ca té go ries so cia le ment
construites  ; toute no tion bio lo gi sante est par consé quent ex clue. Les
termes «  ra cia li sa tion  » et «  ra ci sé·e  » mettent l’ac cent sur le ca rac tère
construit et dy na mique de ces ca té go ries.

6  Susan M. Okin (2000) fut la pre mière théo ri cienne à s’at te ler à une cla ri‐ 
fi ca tion des dif fé rentes ac cep tions de la di cho to mie pu blic/privé. Elle dis‐ 
tingue État ver sus so cié té d’une part, et do mes tique ver sus non- domestique
d’autre part (Okin 2000). Susan Boyd éla bo ra quant à elle une ty po lo gie ter‐ 
naire ar ti cu lant État, mar ché et fa mille  : État (pu blic) ver sus mar ché et fa‐ 
mille (privé)  ; État et mar ché (pu blic) ver sus fa mille (privé)  ; État et fa mille



« Du père au droit, la conséquence est bonne » : une étude sociologique de la frontière public/privé au
prisme des violences faites aux travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

(pu blic) ver sus mar ché (privé) (Boyd 1997). Tout en re te nant la to po gra phie
« do mes tique ver sus non- domestique » d’Okin, le terme « pu blic » ren ver ra
ici spé ci fi que ment à l’État, la sphère mar chande n’en trant pas dans le champ
de mon objet de re cherche.

7  Mou ve ment Ré vo lu tion naire Túpac Amaru.

8  Plu sieurs des mas sacres de civil·e·s com mis es sen tiel le ment en zone ru‐ 
rale par l’armée, sous cou vert d’opé ra tions anti- terroristes, sont à l’époque
re layés par la presse mais, comme le sou ligne la Com mis sion de la Vé ri té et
de la Ré con ci lia tion, la ré ac tion de la po pu la tion li mé nienne s’est alors ré su‐ 
mée à une vaste in dif fé rence, du fait de la « frac ture eth nique » qui scin dait
– et scinde tou jours – le pays. Contrai re ment à l’abus de bien so ciaux et
autres pra tiques pa tri mo nia listes qui furent ré vé lées au grand jour pen dant
la même pé riode, ces exac tions sont donc loin d’avoir joué un rôle de pre‐ 
mier plan dans l’éro sion de la lé gi ti mi té des élites par ti sanes et gou ver‐ 
nantes au cours de cette dé cen nie (CVR 2003).

9  Le « Ser vi cio de In te li gen cia Na cio nal » (SIN), alors aux mains de Vla di mi‐ 
ro Mon te si nos, bras droit de Fu ji mo ri et tête pen sante de l’es ca dron de la
mort connu sous le nom de Grupo Co li na.

10  Le ka ta risme em prunte son nom au lea der ay ma ra Tupaq Ka ta ri qui
mena, aux côtés de son épouse Bar to li na Sisa, une in sur rec tion de grande
am pleur contre le joug co lo nial dans le Haut- Pérou en 1781.

11  « Mo vi mien to Al So cia lis mo », Mou ve ment vers le So cia lisme. Le MAS
n’est pas un parti tra di tion nel mais une « confé dé ra tion flexible d’or ga ni sa‐ 
tions syn di cales » (Ste fa no ni 2007).

12  Dont la «  guerre de l'eau  » en 2000 puis la «  guerre du gaz  » en 2003
consti tuent les épi sodes les plus mar quants. Les af fron te ments de 2003 ont
dé bou ché sur « l’agen da d’oc tobre », re ven di quant no tam ment la na tio na li‐ 
sa tion des res sources na tu relles et la convo ca tion d’une as sem blée consti‐ 
tuante, et en té ri nant le sujet po li tique «  indigène- originaire-paysan  » (Do
Alto et Pou peau 2009).

13  Chez Stuart Hall (1986), le ré duc tion nisme ver ti cal éco no mi ciste cor res‐ 
pond à une com pré hen sion de l’idéo lo gie comme un re flet im mé diat des
rap ports de pro duc tion et le ré duc tion nisme ho ri zon tal classo- centré nie la
spé ci fi ci té et la re la tive au to no mie d’autres formes d’op pres sion, no tam‐ 
ment le pa triar cat et le ra cisme, en les ré dui sant à un pro duit dé ri vé du ca‐ 
pi ta lisme.
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14  Mo ly neux dis tingue les mou ve ments de femmes des mou ve ments fé mi‐ 
nistes, les pre miers étant plu tôt por tés par des femmes de mi lieux po pu‐ 
laires et cen trés sur leurs in té rêts «  pra tiques  », ma té riels et im mé diats,
tan dis que les se conds s’ar ti culent au tour des in té rêts « stra té giques » des
femmes en vue d’une éman ci pa tion col lec tive de la do mi na tion mas cu line
(Mo ly neux 1985). Pour une his toire de ces dif fé rents mou ve ments en Bo li vie,
voir : Mo nas te rios 2007 ; Rous seau 2009a et 2009b ; Aillón 2015 ; Muñoz et
Bar rien tos 2019.

15  Col lec tif anarcha- féministe bo li vien fondé en 1992, re ven di quant l’au to‐ 
no mie à la fois vis- à-vis de l’État, du sys tème par ti san et des ONGs, qui s’est
fait connaître du grand pu blic par ses graf fi tis poético- politiques et ses ac‐ 
tions di rectes (Mo nas te rios Peréz 2006 ; Fal quet 2011).

16  D’après Jules Fal quet (2011), le terme est pu bli ci sé pour la pre mière fois
dans le texte  : Mu jeres Crean do Y Fe mi nis mo autónomo La ti noa me ri ca no
(MCFAL). 1999-2002. Porque la me mo ria no es puro cuen to. s. éd. n. l.

17  Lit té ra le ment, « Pas Une de Moins » : il s’agit d’une mo bi li sa tion fé mi niste
par tie d’Ar gen tine, ini tia le ment contre les fé mi ni cides, qui a en suite es sai mé
sur l’en semble du conti nent et a éten du ses ana lyses et re ven di ca tions aux
autres formes de vio lences sexistes et sexuelles (Car ba jal 2019).

18  C’est- à-dire d’es paces quo ti diens par ta gés qui fa vo risent l’émer gence
d’une mo bi li sa tion (Tilly 1978).

19  Les formes de tra vail ser vile qui ont le plus mar qué les struc tures du ser‐ 
vice do mes tique en Bo li vie et au Pérou sont la mi ta ni et l’es cla vage issu de la
traite né grière (Choque Can qui 1997), ce der nier ayant été moins ré pan du en
Bo li vie qu’au Pérou, ce qui ex plique l’écart de pro por tion re pré sen tée par les
po pu la tions afro des cen dantes entre ces deux pays. Que ce soit sous le ré‐ 
gime de la mi ta ni ou par né ces si té éco no mique, une fois qu’elles étaient en‐ 
trées au ser vice d’une fa mille es pa gnole ou criol la, les condi tions de tra vail
et de vie des femmes in di gènes n’étaient guère plus en viables que celle des
es claves do mes tiques afri caines ou afro des cen dantes (Bur kett 1978).

20  Le terme cho li ta dé signe les femmes qui portent la pol le ra ( ju pons bouf‐ 
fants) et portent leurs che veux tres sés en deux longues nattes, qui s’auto- 
identifient et sont per çues comme in di gènes, même lors qu’elles ont gran di
en zone ur baine. Contrai re ment à «  chola  », ce terme n’est pas consi dé ré
comme pé jo ra tif par ces der nières.

21  « FEderación NA cio nal de las TRA ba ja do ras del HOgar de Bo li via », or ga‐ 
ni sa tion fé dé rale re grou pant les di vers syn di cats et plu sieurs or ga ni sa tions



« Du père au droit, la conséquence est bonne » : une étude sociologique de la frontière public/privé au
prisme des violences faites aux travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

de tra vailleuses do mes tiques du pays.

22  Trans mis sion d’un ré per toire d’ac tion, sou tien éco no mique, accès aux
mé dias, etc.

23  Pour une dis cus sion au tour de l’in di gé néi té d’Evo Mo rales, voir : Ca nes sa
2005 et 2008 ; La croix 2007. 

24  Jean Leca (2012) dé fi nit trois ac cep tions du terme « po li tique », cha cune
cor res pon dant à un terme an glo phone dis tinct : la po li ty ren voie au « ré fé‐ 
ren tiel glo bal » (Mul ler 2018) du juste rap port entre la so cié té ci vile et l’État,
cadre nor ma tif de l’ac tion éta tique par rap port au quel la réa li té de la so cié té
ci vile est éva luée et ré ajus tée par des po li tiques pu bliques (po li cies). Ces
der nières sont conduites par des ac teurs et ac trices qui consti tuent un
champ so cial à part en tière, mu par des lo giques de com pé ti tion et de coa li‐ 
tion en vue d’exer cer le pou voir au sein de l’État, constam ment in ter pel lé
voire sus cep tible d’être bou le ver sé par les cli vages et luttes so ciales éma‐ 
nant de la so cié té ci vile (po li tics).

25  Pour Laurent La croix, ce terme- parapluie, en té ri né par l’« agen da d’oc‐ 
tobre  » 2003, a per mis «  de dé pas ser les dif fé ren cia tions ter mi no lo giques
(in di gène ou ori gi naire ou pay san) et po li tiques (peuples ou na tions)  » et
d’uni fier «  des ca té go ries so cioeth niques ré gio nales his to riques  » jusqu’ici
frag men tées (2012).

26  On doit à Hanna Pit kin (1972) la dis tinc tion entre ap proche sub stan tielle
et ap proche des crip tive de la re pré sen ta tion po li tique à par tir de deux ac‐ 
cep tions du verbe « re pré sen ter », cha cune cor res pon dant à une po li ty  : «
agir pour » (ac ting for) et « va loir pour » (stan ding for). Dans le pa ra digme
sub stan tia liste (« agir pour »), est re pré sen ta tif tout sys tème po li tique où les
ci toyen·ne·s peuvent dé lé guer un man dat libre aux can di dat·e·s de leur
choix lors d’élec tions libres, la lé gi ti mi té des élu·e·s re po sant sur la dé fense
de l’«  in té rêt gé né ral  ». Dans le mo dèle de la re pré sen ta tion des crip tive
(« va loir pour »), la lé gi ti mi té dé mo cra tique re pose sur une ga ran tie de re‐ 
pré sen ta tion ins ti tu tion nelle des dif fé rents groupes so ciaux – gé né ra le ment
pris en consi dé ra tion sur la base de l’exis tence de cli vages struc tu rels his to‐ 
riques – com po sant l’élec to rat, pro por tion nel le ment à leur poids dé mo gra‐ 
phique. Le Pérou contem po rain s’ins crit dans le mo dèle ré pu bli cain li bé ral
de la re pré sen ta tion sub stan tielle tan dis que la Bo li vie pro meut ac ti ve ment
l’ap proche des crip tive dé co lo niale de puis l’ar ri vée au pou voir du MAS.

27  Le concept de dé pa triar ca li sa tion a ini tia le ment été forgé par les Mu jeres
Crean do avant d’être ré cu pé ré par l’État, alors que le concept était ini tia le ‐
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ment por teur d’une cri tique de la po li tique de genre conduite par le MAS
(Ybar ne ga ray 2011 ; Urio na 2012).

28  Suite à l’auto- putsch qu’il avait per pé tré en 1992 au nom de la lutte
contre- insurrectionnelle, Fu ji mo ri avait été contraint par la com mu nau té
in ter na tio nale de convo quer une as sem blée consti tuante, qui avait ac cou‐ 
ché d’une Consti tu tion en té ri nant de jure les pleins pou voirs qu’il s’était ar‐ 
ro gés de facto (Cot ler et Grom pone 2000 ; Bowen 2000 ; Carrión 2006).

29  Pour Jen son, la ci toyen ne té doit être exa mi née à la fois sur l’axe ver ti cal
de la re la tion entre État et so cié té ci vile et sur l’axe ho ri zon tal des rap ports
entre les ci toyen·ne·s, tant comme in di vi du·e·s que comme membres de
groupes so ciaux. Les confi gu ra tions na tio nales spé ci fiques de ces deux axes
consti tuent un « ré gime de ci toyen ne té  » (2007). Les rup tures his to riques
dans les rap ports de force struc tu rant une so cié té don née se tra duisent à
moyen terme par des mu ta tions du ré gime de ci toyen ne té. Pour éva luer la
qua li té de la ci toyen ne té sub stan tielle d’un groupe so cial su bor don né, Jen‐ 
son et, à sa suite, Na gels (2011) ac cordent une at ten tion par ti cu lière aux
pro ces sus à la fois d’in di vi dua tion et de po li ti sa tion.

30  Il convient de pré ci ser que l’ab sence de Code du tra vail au Pérou rend
plus dé li cate la com pa rai son entre les droits des tra vailleuses do mes tiques
et ceux des autres tra vailleur·se·s qu’en Bo li vie. Il existe tou te fois un ré gime
gé né ral du tra vail qui per met de mettre en avant la per sis tance d’une « dis‐ 
cri mi na tion lé gale » (Per edo et Mayta 2002 : 24) à l’en contre de ce sec teur
de la po pu la tion ac tive.

31  En tre tien avec Ed gar do Balbín, pé ru vien, di rec teur de la Di rec tion Gé né‐ 
rale des Droits fon da men taux, de la sé cu ri té et de la santé au Tra vail du Mi‐ 
nis tère du Tra vail et de la Pro mo tion de l’Em ploi (2017-2018) et ex- 
parlementaire, le 26/01/18 dans son bu reau. Texte ori gi nal en cas tillan, tra‐ 
duit par mes soins : « El pro ble ma es que mu chos congre sis tas no están ahí,
di ga mos por convicción, sino por in ter és pro pio. […] en el caso del […] tra‐ 
ba jo del hogar, la ley fue diseñada […] sin consul tar a las or ga ni za ciones de
base […], de ma ne ra ses ga da... Aunque el ob je ti vo ofi cial era for ma li zar el
sec tor […], ellos pen sa ron como em plea dores, desde su pro pia pers pec ti va y
sus in ter eses.... No estoy di cien do que haya que botar esta ley por com ple to
a la ba su ra, […] pero di ga mos que […] ha per mi ti do a los em plea dores man‐ 
te ner un cier to sta tus quo... ».

32  Dé ve lop pée par Er nest Kan to ro wicz, la théo rie des « deux corps du roi »
s’ap puie sur la for mule consa crée sous l’An cien Ré gime : « Le roi est mort,
vive le roi ! » (1989 : 296-297).
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33  Sur le rôle de la so cia li sa tion pro fes sion nelle ins ti tu tion nelle comme
contre poids aux ap par te nances so ciales des fonc tion naires, voir par
exemple : Spire 2005 ; Si blot 2008.

34  Sofía Mau ri cio, ex- travailleuse do mes tique et ex- leadeuse syn di cale, ac‐ 
tuel le ment co or di na trice de l’ONG La Casa de Pan chi ta à Lima, le 18/08/14
dans son bu reau. Texte ori gi nal en cas tillan, tra duit par mes soins  : « Hay
fun cio na rios, […] cuan do des cu bren que eres tra ba ja do ra del hogar, el trato
cam bia to tal mente, o sea te ha blan como si es tu vie ran ha blan do a su tra ba‐ 
ja do ra del hogar, pero en su casa, no en la ofi ci na donde esta per so na tiene
que ser aten di da de la misma ma ne ra como debe ser tra ta do cual quier otro
ciu da da no, sea mujer u hombre, […]. […] o sea te sale tu lado em plea dor! […]
Y como en la mayoría del Poder Ju di cial tam bién son em plea dores, […] eso
nos per ju di ca a las tra ba ja do ras del hogar, porque, claro, eso les fa vo rece
más a los em plea dores…»

35  D’après Pa tri cia Flores (2012 : 23), 13% des tra vailleuses do mes tiques bo‐ 
li viennes ne pos sèdent pas de pa piers d’iden ti té. Bien que n’ayant pas trou vé
de sta tis tiques équi va lentes pour le cas pé ru vien, le re cen se ment de 2007 a
néan moins mis en évi dence que la pro por tion de per sonnes in di gènes âgées
de 18 à 20 ans dé pour vues de do cu ments d’iden ti té y était sen si ble ment plus
éle vée que la moyenne na tio nale (11%), grim pant jusqu’à 30% chez les
peuples d’Ama zo nie. Or, la ma jo ri té des tra vailleuses do mes tiques sont is‐ 
sues des di verses po pu la tions in di gènes de zone ru rale. Dans l’un et l’autre
de ces deux pays, il est par ailleurs fré quent que les femmes fraî che ment
dé bar quées à la ca pi tale se voient confis quer leurs pa piers d’iden ti té par les
agences d’em ploi pri vées.

36  Qu’elle dé crit elle- même comme «  une claque – très di plo ma tique – à
ceux qui ont ad mi nis tré his to ri que ment la jus tice dans le pays » et « un pas
vers la dé co lo ni sa tion ins ti tu tion nelle à tra vers moi » (Ro dri guez 2016 : 303
et 352).

37  La crise po li tique de fin 2019 au terme de la quelle la droite ré ac tion naire
est re ve nue au pou voir, en fou lant aux pieds bon nombre de pro cé dures
pré vues par la Consti tu tion, en consti tue la preuve la plus écla tante.

38  Sauf lors qu’il est ques tion de ma ter ni té, les tra vailleuses do mes tiques
n’étant ex pli ci te ment consi dé rées en tant que femmes par les pou voirs pu‐ 
blics que lors qu’il s’agit de les can ton ner au tra vail re pro duc tif. Pour Nora
Na gels (2011), ce ma ter na lisme, qu’elle ob serve dans les dis po si tifs de lutte
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contre la pau vre té au Pérou, a pour effet de gre ver la ci toyen ne té des
femmes en li mi tant à la fois leur in di vi dua tion et leur po li ti sa tion.

39  Lors de la Conven tion des Femmes d’Akron (Ohio, États- Unis) de 1851,
So jour ner Truth, femme afro des cen dante et an cienne es clave, osa tenir tête
à un homme blanc qui pé ro rait sur la pré ten due faible na ture fé mi nine et
re fu sait de la re con naître comme étant elle aussi une femme. Elle pro non ça
alors un dis cours dont l’ana phore « Ne suis- je pas une femme ? », as sor tie
du geste de dé voi ler sa poi trine en pu blic, a tout par ti cu liè re ment mar qué
les es prits. Cent trente ans plus tard, la fé mi niste afro- américaine bell
hooks lui ren dait hom mage en nom mant l’un de ses ou vrages Ain’t I a
Woman ? (1990 [1981] : 159-160).

40  Em ployeurs ou fils d’em ployeurs, la plu part du temps, mais aussi par fois
membres du per son nel do mes tique mas cu lin (voir par exemple  : Ojeda
Parra 2004 ; Ca nes sa 2008).

41  Cama aden tro, lit té ra le ment « lit à l’in té rieur », dé signe la mo da li té d’em‐ 
ploi avec ré si dence chez l’em ployeur, par op po si tion à cama afue ra, lit té ra‐ 
le ment « lit au- dehors ».

42  Il convient tou te fois de si gna ler que le pro fil des fa milles em ployeuses
est loin d’être ho mo gène, la né bu leuse du ser vice do mes tique s’éten dant
jusqu’aux classes po pu laires si l’on y in clut le cas des en fants issu·e·s de zone
ru rale placé·e·s dans une fa mille ci ta dine sup po sée leur ga ran tir de
meilleures condi tions de vie et l’ac qui si tion de ca pi tal sco laire en échange
du tra vail four ni à la mai son (Fon se ca 2000 ; Lei na wea ver 2008) ainsi que les
en fants pauvres de zones pé ri ur baines mis·es à dis po si tion d’autres mé‐ 
nages du sec teur (An der son, Mi naya et Fi gue roa 2010).

43  En latin, fa mi lia (issu de fa mu lus, famul), « ser vi teur, es clave », se ré fère à
l’en semble des per sonnes sur les quelles le pater fa mi lias dé te nait la pa tria
po tes tas, c’est- à-dire le droit de vie et de mort, à sa voir son épouse, ses en‐ 
fants et ses es claves.

44  Selon l’OMS (2014) et Hil lis (2016), 20% des femmes et 5 à 10% des
hommes dans le monde ont subi des vio lences sexuelles pen dant leur en‐ 
fance. La com pi la tion d’études éla bo rée par Heise, Ells berg et Got te moel ler
(1999), qui consti tue l’une des rares sources dis po nibles sur les vio lences
sexuelles pé do cri mi nelles en Amé rique la tine, es time qu’en vi ron 30% des
femmes et 15% des hommes ont été vic times de vio lences sexuelles au cours
de leur en fance, la ma jo ri té aux mains d’un proche.
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45  Théo ri sée par An to nio Be ris tain (1998), la «  vic ti mi sa tion se con daire  »
ren voie aux as pects de la prise en charge ins ti tu tion nelle des vic times d’un
délit ou d’un crime ayant pour effet d’ajou ter des dom mages psy cho lo giques
et/ou ma té riels sup plé men taires au pré ju dice ini tial. En psy cho lo gie, les
termes «  vic ti mi sa tion se con daire  » et «  re vic ti mi sa tion  » re couvrent des
ac cep tions di verses et par fois contras tées ; mon pro pos se concentre ici sur
la dé fi ni tion qu’en a faite Be ris tain, la quelle cor res pond à l’ac cep tion la plus
cou rante du concept de « re vic ti mi sa tion » chez les ac teurs et ac trices ins‐ 
ti tu tion nel·le·s et mi li tant·e·s contre les vio lences sexistes et sexuelles en
Amé rique La tine.

46  Ce terme an glo phone dé signe les mé ca nismes selon les quels les vic times
d’une vio lence don née, qu’elle soit in ter per son nelle et/ou struc tu relle, en
sont te nues pour au moins par tiel le ment res pon sables, ce qui a pour co rol‐ 
laire d’exo né rer ou du moins de trou ver des cir cons tances at té nuantes aux
vé ri tables res pon sables des dites vio lences. Dans le sillage de Jes si ca Eaton,
on peut dé cli ner trois prin ci paux axes de victim- blaming, qui tendent à se
re cou per  : le victim- blaming si tua tion nel, com por te men tal et lié à la per‐ 
son na li té (Eaton 2019).

47  Le victim- blaming dé cou lant des mythes sur le viol consiste prin ci pa le‐ 
ment à mi ni mi ser la gra vi té des faits (ex : « c’est juste une dis pute de couple,
ren trez chez vous et préparez- lui un bon repas pour vous ré con ci lier »), à
ac cu ser les filles et femmes d’être au moins par tiel le ment res pon sables des
agres sions mas cu lines (en ayant ex ci té la concu pis cence et/ou la co lère de
l’agres seur par un com por te ment, une tenue ou une mise en si tua tion ju‐ 
gées « pro vo ca trices » ou « ris quées »), voire à mettre en doute la vé ra ci té
de leur té moi gnage (en vertu du pré ju gé selon le quel les femmes sont en‐ 
clines à our dir des dé non cia tions ca lom nieuses contre les hommes par soif
de ven geance) (voir : Lons way et Fit ze garld 1994 ; Re nard 2018 ; Eaton 2019).

48  L’ex pres sion « deuxième viol » est gé né ra le ment uti li sée plu tôt de ma‐ 
nière mé ta pho rique pour dé si gner le pro ces sus de vic ti mi sa tion se con daire
par les ins ti tu tions (Camp bell et al. 2001). En re vanche, en Bo li vie et au
Pérou, de nom breux mé de cins lé gistes af firment que la pro cé dure of fi cielle
exige d’ef fec tuer un exa men va gi nal et anal quoi qu’il ar rive, même si la vic‐ 
time dé clare n’avoir été pé né trée que par l’un de ces deux ori fices ou par
voie orale. Les mé de cins s’adon nant à cette pra tique mal gré les pro tes ta‐ 
tions des vic times com mettent donc bien – lit té ra le ment – un se cond viol.

49  Ar ticle 317 du Code pénal. Je ne dis pose pas de sta tis tiques per met tant
d’es ti mer la fré quence du re cours à cet ar ticle du Code pénal ni de son ap ‐



« Du père au droit, la conséquence est bonne » : une étude sociologique de la frontière public/privé au
prisme des violences faites aux travailleuses domestiques en Bolivie et au Pérou

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

pli ca tion par la Jus tice or di naire. Les té moi gnages que j’ai re cueillis vont
tou te fois dans le sens d’un droit cou tu mier qui se suf fit à lui- même, dans la
me sure où, les vic times ne por tant que très ra re ment plainte, les agres seurs
n’ont pas be soin de faire appel à cette loi pour ga ran tir leur im pu ni té. Elise
Gadea (2015) a par ailleurs dé mon tré que la Jus tice in di gène, of fi ciel le ment
re con nue par la Consti tu tion bo li vienne, était elle aussi vec trice de re vic ti‐ 
mi sa tion des femmes ayant subi des vio lences pa triar cales et ne leur ap por‐ 
tait guère plus de pro tec tion et de ré pa ra tion que la Jus tice or di naire.

50  Loi 30838 qui « mo di fie le Code Pénal et le Code d’Exé cu tion Pé nale
pour ren for cer la pré ven tion et la sanc tion des dé lits contre la li ber té et l’in‐ 
dem ni té sexuelles » pro mul guée le 11/07/2018.

51  La si dé ra tion psy chique est une ré ac tion neu ro chi mique de sur vie qui se
dé clenche face à un stress ex trême, ayant pour effet de court- circuiter la
com mu ni ca tion entre cer veau lim bique et cor tex pré fron tal. Cette dis jonc‐ 
tion pro voque une anes thé sie émo tion nelle et phy sique et a pour effet d’in‐ 
hi ber toute pos si bi li té de prise de dé ci sion et donc d’ac tion. Le phé no mène
est par ti cu liè re ment ré pan du chez les vic times d’agres sion sexuelle, ce qui
ex plique que la plu part ne se dé batte pas (Van der Kolk 2014  ; Sal mo na
2018).

52  L’ar ticle 308 de la « Loi in té grale pour ga ran tir aux femmes une vie libre
de vio lence » (Loi 348) dis pose qu’en l’ab sence d’« in ti mi da tion, de vio lence
phy sique ou psy cho lo gique  », le fait d’avoir pro fi té «  d’une grave ma la die
men tale ou de l’in tel li gence in suf fi sante de la vic time ou de son in ca pa ci té à
ré sis ter pour tout autre motif  » peut ca rac té ri ser un viol. A charge de la
plai gnante de prou ver la dite in ca pa ci té à ré sis ter, qui semble être ici dé fi nie
comme une ca rac té ris tique in trin sèque à la vic time et non comme un état
pas sa ger pro vo qué par l’agres sion, sus cep tible de frap per n’im porte qui (voir
note de bas de page pré cé dente).

53  Ar ticle 108-b du Code pénal pé ru vien (la no men cla ture a été in tro duite
en 2011 par la Loi 29819 qui mo di fiait ini tia le ment l’ar ticle 107 du Code
pénal) ; Ar ticles 7 et 84 de la Loi 348 de Bo li vie.

54  La loi 348, pro mul guée en 2013, mo di fie le Code pénal en ex cluant le fé‐ 
mi ni cide de cette ca té go rie ju ri dique. La non- abrogation de cet ar ticle en‐ 
tre tient tou te fois un flou puis qu’il faut pour cela que le meurtre d’une
femme par son conjoint ou ex- conjoint soit re con nu comme fé mi ni cide, ce
qui im plique no tam ment l’exis tence de preuves de vio lences an té rieures au
meurtre – ce qui est loin d’être tou jours le cas. Non seule ment la plu part
d’entre elles ne porte pas plainte même lors qu’elles su bissent des agres sions
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phy siques lais sant des traces (Gadea 2015), mais les en quêtes me nées sur les
fé mi ni cides ne per mettent pas tou jours d’en conclure à des an té cé dents de
vio lences phy siques (au Qué bec, aux États- Unis et en France, ce pour cen‐ 
tage a été es ti mé à en vi ron un tiers. Voir : Bois vert et Cus son 1999 ; Camp‐ 
bell 2003 ; Mi nis tère de la Jus tice 2019).

55  Une loi dite in té grale ne se contente pas d’édic ter des normes per mis‐ 
sives ou pro hi bi tives et leurs éven tuelles sanc tions, mais com prend éga le‐ 
ment des di rec tives en ma tière d’ac tion pu blique, en par ti cu lier sur le volet
de la pré ven tion.

56  Plus en core au Pérou qu’en Bo li vie. Au Pérou, le point culmi nant de cette
mo bi li sa tion fut la marche du 13 août 2016, qui a ras sem blé dans les rues de
la ca pi tale plus de 500 000 per sonnes, es sen tiel le ment des femmes – soit la
plus grande ma ni fes ta tion de puis la « marche des 4 Suyos » ayant pré ci pi té
la chute de Fu ji mo ri en juillet 2000 (Távara Ar royo 2016).

57  L’éti quette fait tou te fois débat concer nant Mo rales. Dé fi nis sant le po pu‐ 
lisme d’après La clau (2005), Rous seau s’aligne avec Ko ma di na et Gef froy
(2007), consi dé rant que Mo rales est por teur d’une po li tique po pu liste, ce
que ré fute no tam ment Ro berts (2007 : 9). Pour Rous seau, le jeu de mot sur
le quel re po sait le slo gan de la cam pagne de 2002 «  Somos Pue blo, somos
MAS » (« Nous sommes le Peuple, nous sommes le MAS », l’acro nyme MAS
si gni fiant éga le ment « plus » ou « plus nom breux·ses »), de même que la fu‐ 
sion entre le MAS comme coa li tion d’or ga ni sa tions so ciales et comme parti
au pou voir (po sant donc un pro blème d’au to no mie des mou ve ments so‐ 
ciaux), sont symp to ma tiques d’un mode de gou ver nance po pu liste. De nom‐ 
breux élé ments at testent par ailleurs du ca rac tère cha ris ma tique du lea der‐ 
ship de Mo rales, à com men cer par la cam pagne « Evo Soy yo » post- victoire
élec to rale ou en core le concept d’«  evis mo  », for mu lé par Gar cia Li ne ra,
vice- président de Mo rales, et qui a fait flo rès (Ste fa no ni 2006).

58  Le concept an glo phone de to ke ni sa tion, que l’on pour rait tra duire par
«  inclusion- caution » ou «  inclusion- alibi », ren voie à un phé no mène d’in‐ 
clu sion for te ment mé dia ti sée d’un·e ou de quelques re pré sen tant·e·s d’un
groupe op pri mé au sein d’une or ga ni sa tion dont les rênes de meurent te‐ 
nues par la classe do mi nante.

59  La ci ta tion exacte est  : « La mi ni jupe n’af fecte en rien le décor, bien au
contraire, elle dé core très bien. » (« La mi ni fal da no afec ta el de co ro, sino por
el contra rio, de co ra muy bien »).
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60  La crise po li tique de fin 2019 au terme de la quelle la droite ré ac tion naire
est re ve nue au pou voir, en fou lant aux pieds bon nombre de pro cé dures
pré vues par la Consti tu tion, en consti tue la preuve la plus écla tante.

61  Sur les dy na miques conver sa tion nelles gen rées, no tam ment sur la plus
grande pro pen sion des hommes à cou per la pa role aux femmes que l’in‐ 
verse, voir : Mon net 1998.

62  Asociación de Conce ja las y Al ca de sas de Bo li via  : «  As so cia tion des
Conseillères mu ni ci pales et mai resses de Bo li vie », fon dée en 1999 suite à la
dé non cia tion par une conseillère mu ni ci pale du har cè le ment po li tique
sexiste que lui fai saient subir ses confrères.

63  Dont celui de la conseillère mu ni ci pale Juana Quispe Apaza en mars
2012, qui a ac cé lé ré la mise à l’agen da et la pro mul ga tion de la Loi 243 «
Contre le Har cè le ment et la Vio lence Po li tique en vers les Femmes » le 28
mai de la même année. Ce pen dant, sept ans plus tard, ce « fé mi ni cide po li‐ 
tique » de meure tout aussi im pu ni que la vaste ma jo ri té de ceux aux quels
l’épi thète « po li tique » est re fu sé (López Gon zales et Men do za 2013 ; Cor reo
del Sur 2019).

64  Il s’agit d’un or gane lé gis la tif dé cen tra li sé.

65  Plu sieurs élus du MAS, dont Hu ma na, ont poin té du doigt l’op po si tion
(Eju 2013), le gou ver neur de Chu qui sa ca étant allé jusqu’à ac cu ser la droite
d’avoir dro gué les fê tards à leur insu (Pin ta do 2013). La vic time d’Al ci bia, qui
s’est re trou vée sans em ploi au len de main de l’af faire, a par ailleurs dé cla ré à
la po lice avoir subi des pres sions pour ac cep ter, en échange de 10 000 dol‐ 
lars, de si gner un do cu ment at tes tant de son consen te ment au rap port
sexuel (Cor reo del Sur 2015).

66  La pol le ra, sorte de ju pons bouf fants tels qu’on peut les voir dans l’Image
1 ex po sée plus haut, est l’un des at tri buts tra di tion nels des femmes s’auto- 
identifiant comme in di gènes ou cho li tas.

67  Al ci bia a été condam né à un an et demi de pri son pour dé tour ne ment de
biens pu blics et a perdu son siège par le men taire pour cette rai son, mais il
n’a ja mais été pour sui vi pour viol (Cor reo del Sur 2015).

68  En har ce lant et agres sant sexuel le ment une col lègue par le men taire (La
Razón 2014).

69  Fai sant le constat d’un dé clas se ment pro gres sif de l’or gane de l’Exé cu tif
consa cré aux droits des femmes de puis l’ar ri vée d’Evo Mo rales au pou voir
ainsi que d’une eth ni ci sa tion du genre dans le dis cours ins ti tu tion nel do mi ‐
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nant de l’État Plu ri na tio nal, Nora Na gels consi dère pour sa part que le gou‐ 
ver ne ment du MAS a donné lieu à une « po li ti sa tion am bi va lente des rap‐ 
ports so ciaux de sexe » (2013 : 91, 102).

70  En ten du ici dans son ac cep tion large en tant que li ber té à dis po ser de
son corps (Marques- Pereira et Ga ri bay 2011).

71  Pour Ariel Ar mo ny, l’in égale dis tri bu tion des droits de ci toyen ne té entre
les groupes so ciaux et les ter ri toires struc ture une ci toyen ne té stra ti fiée,
dont les dif fé rentes couches forment des « champs de ci toyen ne té ».

Français
Les di ver gences en ma tière de tra jec toire de po li ti sa tion des rap ports so‐ 
ciaux de sexe, de classe, de race en Bo li vie et au Pérou ont eu des ré per cus‐ 
sions du rables sur leur État res pec tif, que ce soit au ni veau du pro fil so cio‐ 
gra phique des élites di ri geantes, de l’uni vers de dis cours po li tique ou de la
sub stance de l’ac tion pu blique. Le rap port entre les tra vailleuses do mes‐ 
tiques, au car re four de ces trois op pres sions, et l’État per met d’ob ser ver à la
loupe les contrastes entre le ré gime de ci toyen ne té que je pro pose d’ap pe ler
« uni ver sa liste post- colonial néo li bé ral », en vi gueur au Pérou, et le « ré gime
social- démocrate in di gé niste », ins ti tué en Bo li vie de puis l’ar ri vée d’Evo
Mo rales au pou voir. Si les contrastes entre ces deux confi gu ra tions sont sai‐ 
sis sants eu égard aux rap ports so ciaux de race et de classe, les dis pa ri tés
s’es tompent lorsque l’on s’in té resse plus spé ci fi que ment aux rap ports so‐ 
ciaux de sexe, en par ti cu lier à la ques tion des vio lences sexuelles, aux‐ 
quelles les tra vailleuses do mes tiques sont sur ex po sées. Étu dier les mo da li‐ 
tés de prise en charge éta tique des vio lences sexo- spécifiques in fli gées aux
tra vailleuses do mes tiques ap porte des éclai rages heu ris tiques sur la ci‐ 
toyen ne té de l’en semble des femmes, met tant au jour le dé fi cit de pro tec‐ 
tion et de Jus tice que l’État leur op pose dans ces deux pays. Se des sine alors
un conti nuum de do mi na tion mas cu line de part et d’autre de la fron tière
sup po sée sé pa rer her mé ti que ment la sphère pri vée du do mes tique et la
sphère pu blique de l’État, qui am pute la ci toyen ne té de la classe des femmes
dans sa to ta li té.

English
The dis crep an cies in the politi ciz a tion of gender, class and race in Bolivia
and Peru have had a long- lasting im pact on these re spect ive states, whether
one looks at the so cio graphic pro file of the rul ing elite, the uni verse of
polit ical speech or the sub stance of policy. The re la tion ship between do‐ 
mestic work ers - who exist at the cross roads of these three op press ive
iden tit ies - and the state en ables one to ob serve in de tail the con trasts
between the "uni ver sal ist post- colonial neo lib eral" cit izen ship re gime in
force in Peru and the "so cial demo crat in di gen ist" re gime es tab lished in
Bolivia since Evo Mor ales took of fice. While these two con fig ur a tions show
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glar ing con trasts re gard ing race and class, the dif fer ences fade when we
con sider gendered re la tion ships more spe cific ally, in par tic u lar the ques tion
of sexual abuse, to which fe male do mestic work ers are over ex posed. Study‐ 
ing the way the state deals with gendered vi ol ence in flic ted on fe male do‐ 
mestic work ers sheds a heur istic light on all women's cit izen ship, ex pos ing
the lack of pro tec tion and justice they re ceive from the state, in both coun‐ 
tries. Thus, a con tinuum of male dom in a tion ap pears on both sides of the
bor der that is sup posed to her met ic ally seal the private do mestic sphere
from the state pub lic sphere, cut ting down the cit izen ship of the class of
women as a whole.

Mots-clés
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droit, violences sexuelles, citoyenneté
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